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s quatre sœurs latines 
L'antériorité d'une opinion donnant à 

Celui qui depuis longtemps la professe 
une plus grande autorité, je voudrais, 
en m'adressant aux trois nations sœurs, 
Espagne, Italie, Roumanie, établir que 
ce n'est pas d'aujourd'hui, c'est de tou-
jours que datent mes sympathies pour 
elles, et mon désir de les voir, d'accord 
avec la France, unir leurs forces en vue 
d'une œuvre commune, heureuse et 
féconde. 

, J'ai, en ce qui concerne l'Espagne, 
fait partie en 8i du Comité du bi-cente-
naire de Calderon, puis de celui pour 
la manifestation Ruiz Zorilla, plus tard 
avec Lockroy, Jules Claretie, Mézières, 
le conseiller" d'Etat Varagnac, participé 
à la fondation du Comité Emilio Caste-
iar, grâce auquel une rue de Paris porte 
le nom du grand orateur espagnol, dont 
je compte d'ailleurs, sitôt terminé mon 
livre des « Discours et Plaidoyers de 
Paul Janson », le Gambetta belge, don-
ner les morceaux choisis, en dédiant ce 
travail à la nation espagnole. 

Je m'occupais d'autre part, au mo-
ment de la déclaration de guerre, de 
former un Comité pour célébrer la 
mémoire de Carducci, le grand poète 
italien ; j'ai depuis deux ans fait je ne 
sais combien d'articles et de conféren-
ces en France et à l'étranger sur l'œu-
vre littéraire si remarquable de la reine 
de Roumanie, Carmen Sylva, en même 
temps que j'amassais les matériaux 
pour publier prochainement une his-
toire de la Roumanie. Et les amis qui 
m'avaient assuré leur concours pour la 
réalisation de ces grandes réunions pro-
vençales annuelles qui devaient avoir 
leur centre aux arènes de Fréjus et dont 
j'ai maintes fois entretenu mes lecteurs 
savent que mon projet était d'y consa-
crer chaque année à côté d'un grand 
nom provençal, tour à tour un grand 
nom espagnol, ou italien, ou roumain. 
Je me borne à ces quelques preuves. 
[Venons à notre sujet. 

La guerre que nous soutenons, d'ac-
cord avec l'Angleterre, la Belgique, la 
Russie, le Japon, la Serbie et le Monté-
négro, met aux prises non pas seule-
ment deux groupes de peuples mais 
deux ordres d'idées très opposéès. D'un 
côté la civilisation, de l'autre la bar-
barie. Le vers fameux de Victor Hugo 
à son heure suprême, vient invincible-
ment à la mémoire, 

C'est ici le combat du jour et de la nuit 1 

Le succès des Allemands serait le 
recul de la civilisation, l'aggravation de 
cet état de paix armée qui depuis qua-
rante ans pèse sur l'Europe et dévore 
la substance des peuples. La victoire 
des nations alliées affranchira au con-
traire le monde de cet affreux cauche-
mar et préparera l'organisation de tri-
bunaux internationaux jugeant entre 
les peuples comme les tribunaux ordi-
naires jugent entre les particuliers. 

Ces trois fleurs de la civilisation 
latine, l'Espagne, l'Italie et la Rouma-
nie, ont donc leur place marquée dans 
notre entente, comme elles doivent avoir 
leur place marquée dans, les futurs 
Congrès. 

L'Espagne nous a donné tout ce qu'en 
l'oecurence elle pouvait sem-ble-t-il nous 
donner. Le roi d'Espagne, en des mani-
festations publiques non équivoques a 
clairement marqué ses sympathies pour 
la France. De même le peuple et les 
principaux hommes d'Etat. Il y a peu 
de jours, l'ambassadeur d'Espagne 
exprimait officiellement le regret, par-
lant au nom de son gouvernement, que 
la situation de ce royaume, qui a encore 
d'anciennes plaies à panser, ne lui per-
mît pas de faire, à nos côtés, une guerre 
de sentiment ; cette déclaration d'amitié 
nous touche, et s'il est présentement 
impossible à l'Espagne d'agir d'une 
manière- plus efficace, au moins enre-
gistrons-nous avec plaisir cette écla-
tante manifestation en faveur de la 
France. 

Le sentiment populaire italien, admi-
rable de clairvoyance, s'est hautement 
prononcé pour nous. Ce fut le vœu cons-
tant de Cavour de voir l'Italie unie avec 
la France et l'Angleterre contre l'Au-
triche. Ce vœu est en train de s'accom-
plir. L'Italie n'ignore point que, même 
en cas de neutralité, la France, par 
grande amitié et pour lui permettre de 
compléter son unité,, stipulerait certai-
nement la remise aux mains italiennes 
de Trieste et de Trente. Mais le pays de 
Beccaria et de Papinien peut-il demeu-
rer indifférent à cette grande querelle 
du droit, peut-il voir sans émotion la 
Belgique saccagée au mépris des traités, 
le Luxembourg envahi, et sa jeune 

frande-duchesse, cette princesse Marie, 
peine âgée de vingt printemps toute 

grâce, tout charme, toute fraîcheur, 
arrêtée et emprisonnée contre le droit 
des gens comme prisonnière de guerre ? 
L'Italie de la Renaissance peut-elle ne 
pas frémir à la destruction des monu-
ments les plus précieux de l'art humain? 
Mais outre qu'il serait pénible de voir 
la nation qui a produit les Scipion, les 
Marius et les César, les Doria, les 
Alexandre Farnèse et les Garibaldi de-
voir exclusivement aux armes des autres 
(et dans quelle guerre !) le complément 
de son unité, l'Italie a tout intérêt à 
être directement représentée aux Con-
grès futurs où s'agiteront non seule-
ment les questions de Trieste et de 
Trente, d'ores et déjà, nous l'espérons, 
résolues en sa faveur, mais aussi celles 

de la Dalmatie, du Tyrol italien, de la 
suprématie de l'Adriatique et où se 
remaniera si profondément et pour si 
longtemps la carte de l'Europe. 

La Roumanie, si éloquemment jadis 
contée par Edgar Quinet, possède sept 
millions d'habitants. Mais l'Autriche 
détient à son détriment la Transylvanie 
et la Bukovine avec environ 5 millions 
d'habitants, la plupart de nationalité 
roumaine. Ajouter à son territoire la 
Bukovine et la Transylvanie, c'est donc, 
pour la Roumanie, doubler son impor-
tance en libérant ses compatriotes qui 
gémissent sous le joug autrichien. 
Ce grand résultat ne saurait être obtenu 
sans coup férir. Nous connaissons trop 
le généreux tempérament des Roumains 
pour ne pas savoir qu'autant ils seront 
fiers de transmettre à leurs fils ce pré-
cieux héritage payé de leur sang, autant 
ils seraient gênés de penser que leurs 
descendants pourraient un jour leur 
reprocher ou d'avoir laissé passer sans 
la saisir cette occasion merveilleuse et 
unique, ou d'avoir abandonné entière-
ment aux autres le soin de procurer à 
la Roumanie ces domaines injustement 
gardés par l'Autriche. 

Toutes ces considérations nous per-
mettent d'espérer que bientôt les sym-
pathies frémissantes de l'Italie et de la 
Roumanie se manifesteront sous une 
forme active et qu'ainsi se fondera par 
la coopération des soldats italiens, rou-
mains et français sur les mêmes champs 
de bataille et par l'amitié dévouée de 
l'Espagne, l'union si souhaitable des 
quatre sœurs latines. 

Louis Martin 

La proclamation du gouvernement 
Paris, 15 Ootobre. 

Le Figaro, au sujet de la proclamation du 
gouvernement belge «lit qu'il n'y a pas, dans 
l'Histoire, beaucoup de Ugnes aussi hautes 
que celles de ce roi-soldat et de son premier 
ministre. 

Le roi Albert perdit sa capitale, ses prin-
cipales villes. Hier, Anvers a vu monter dans 
le ciel les flammes systématiquement allu-
mées dévorant d^ébrnparables monuments 
et d'infortunés villages. 

Il reste avec ses troupes, pour disputer 
pied à pied à l'ennemi le territoire national 
et écrit qu'il attend avec une. confiance iné-
branlable l'heure de la victoire commune. 

L'impression en France 
Paris, 15 Octobre'. 

Au sujet de l'installation du gouvernement 
belge au Havre, le Journal dit : 

« C'est pour la France un grand honneur 
d'abriter l'exil de l'administration belge.C'est 
encore un puissant stimulant. La présence 
des nobles exilés ne sera pas seulement une 
occasion de plus de témoigner notre gratitude 
à la nation dont le sacrifice a assuré le salut 
de notre pays, mais nous exhorte à venger 
le passé et à assurer l'avenir. » 

Un autre journal de Paris écrit : 
« Le plus humble bourgeois de France 

salua avec orgueil l'arrivée des ministres 
belges an Havre et est fier qu'un pays ait 
confié à la France la protection de ses archi-
ves,la sauvegarde de son gouvernement,l'hon-
neur de collaborer à la défense de son droit. 
La Belgique est chez elle. Chez nous, son roi 
le serait également, s'il" ne tenait pas à rem-
plir son noble devoir et à créer les événe-
ments qui libéreront son pays. 

« C'est un honneur pour la France que le 
gouvernement belge soit venu se réfugier 
et s'établir chez elle. Nous devons en être 
fiers et reconnaissants et ne pas perdre une 
occasion de la témoigner à la noble nation 
belge. » 

L'arrivée de l'aide de camp dn roi 
Le Havre, 15 Octobre. 

Le général Jungbluth, aide de camp du 
roi Albert de Eelgique, est arrivé au Havre. 

Autour de la guerre. — Les Russes et les 
Allemands. — Le bluff germanique. 

Bordeaux, 15 Octobre. 
Tandis que des Vosges à la mer du Nord 

se poursuit la plus formidable bataille de 
tous les temps et que la France en attend 
l'issue avec une force d'âme presque sur-
humaine la Russie va se trouver, à son tour, 
aux prises avec plus de deux miUions d'aus-
tro-allemands. Après s'être avancés dans la 
Prusse orientale (peut-être dans le but d'at-
tirer sur eux une partie des armées alle-
mandes qui marchaient à ce moment sur 
Paris), nos alliés avaient dû reculer. Plus 
puissamment organisés, il sont revenus, ont 
repris le terrain perdu et battu l'ennemi à 
Augustow. Mais la bataille décisive va se 
livrer dans la Galicie occidentale où les Al-
lemands ont amené cinq armées représen-
tant un million deux cent mille hommes qui, 
réunis au million do soldats qui restent à 
l'Autriche, représentent une force terrible. 
Vraisemblablement cette rencontra dépas-
sera, par le nombre de combattants en pré-
sence, celle des cinq rivières qui depuis plus 
de trois semaines se continue sur le sol fran-
çais. 

Si les Russes sont vainqueurs on peut af-
firmer que ce sera, pour l'Allemagne, le vrai 
commencement de la fin. S'ils étaient battus 
il n'y aurait pas lieu de s'alarmer outre me-
sure car la Russie dispose d'immenses réser-
ves. Ses meilleures armées, celles de Sibérie, 
seront prêtes d'ici quelques jours. Donc de 
toutes manières nous n'avons aucune raison 
de désespérer, nous avons les meilleures de 
demeurer confiants . 

Sans insister davantage sur ce côté des 
opérations j'ai cru en souligner l'importance 
capitale au regard des lecteurs du Petit Pro-
vençal. 

Comment fait donc l'Allemagne pour tenir 
tête aux alliés en France, occuper la Belgi-
que, ©t dresser en face de la Russie et aux 
Côtés de l'Autriche l'armée dont j'ai indiqué 
l'importance ? C'est la question qu'on se pose, 
qu'on me pose de tous côtés et à laquelle je 
voudrais bien répondre. J'ai interrogé, dans ce 
hut, une personnalité militaire très compétente 
en lui montrant une information d'après 
laquelle nos ennemis seraient en état de 
mettre en ligne, en novembre, six cent mille 
jeunes recrues que l'on exerce actuellement. 
Cet officier supérieur m'a déclaré être con-
vaincu de l'inexactitude de l'information. Il 
a ajouté que le secret de la puissance mlli-
taixa oJ'^-nande résidait justement dans ce 

officiers et réservistes du dépôt, mais je 
n'ai plus le beau bataillon que j'ai mené au 
feu à R... et à D... 

11 faut que les officiers payent constam-
ment de leur personne, car avec îles hom'iMg 
qui marchent depuis quarante-cinq jours, ils 
ont subi des fatigues et des combats tels 
qu'aucun corps, sauf le... n'en a certaine» 
ment subi depuis celte campagne. 

fait que nos ennemis avaient mobilisé dès 
la première heure toutes leurs forces afin de 
s'assurer un avantage immédiat et qu'il leur 
était impossible de disposer de réserves nou-
velles. 

Ce sont eux certainement qui propagent ces 
bruits, dans un but d'intimidation. Car- ils 
excellent à cette triste politique. C'est ce qui 
explique les sinistres exploits de leurs 
Taubes... Il est vrai de dire qu'ils poussent ce 
sentiment du bluff jusqu'au point de se trom-
per eux-mêmes. C'est ainsi que pour faire 
croire à la population civile que le nombre 
de prisonniers français est immense, ils font 
circuler plusieurs fois les mêmes convois 
dans les mêmes gares... 

Cette question des prisonniers est une des 
plus inquiétantes pour les familles qui comp-
tent un de leurs membres parmi les « dispa-
rus » ou-les internés en Allemagne. Je crois 
sincèrement qu'elles auraient tort de s'alar-
mer ou de se laisser aller au désespoir que 
pourraient faire naître en leur esprit les pro-
cédés habituels des Barbares. L'Allemagne 
aussi a un grand nombre de prisonniers chez 
nous. Et bien qu'elle nous connaisse comme 
un peuple qui ne s'abaisserait à d'iniques 
représailles, elle sait que nous entendons 
exiger, pour nos prisonniers, la réciprocité de 
traitement que les siens trouvent chez nous. 
Il y a une chose que nos ennemis ont songé 
à donner aux prisonniers français et qu'Us 
auraient pu s'épargner. C'est un bulletin en 
langue française, paraissant deux fois par 
semaine et qui leur est distribué gratuite-
ment, on devine dans quelle intention... Nos 
ennemis ont la naïveté de penser que nos 
fils tombés entre leurs mains se laisseront, 
prendre à leurs mensonges. Il n'en est pas 
moins vrai qu'il faut être animé de senti-
ments diaboliques pour faire de pareilles 
choses. Nous n'aurions jamais songé, en 
France, à empoisonner l'âme des prisonniers 
allemands en leur servant des mensonges 
dans un organe officiel. 

MARIUS RICHARD 

Les Anglais ont un mot pour caracté-
riser le genre de bravoure qu'ils aimetnt 
et qu'ils apprécient le mieux : quand 
ils veulent dire d'un soldat qu'il s'est 
bien battu, il disent qu'il s'est conduit 
en gentleman. C'est un éloge qu'ils ne 
tiennent pas beaucoup à prodiguer.Mais 
il est manifeste que, depuis le début de 
la guerre, ils le prodiguent à l'adresse 
des nôtres. 

Les soldats français se baltent comme 
de vrais gentlemen selon le \ugemcnl 
de leurs alliés d'outre-Manche. 

Le correspondant militaire du Times, 
en un article documenté que le Petit 
Provençal a reproduit hier, vient de 
faire ressortir les merveilleuses et soli-
des qualités déployées par les troupes 
françaises en tant de rudes combats. 
Après avoir souligné la réserve des com-
muniqués officiels français, il célèbre 
les prodiges de valeur accomplis par 
les nôtres. Il s'incline avec admiration 
devant toute notre armée, devant l'état-
major, devant les chefs, devant les sol-
dats. Il constate que « la France peut 
être fière de la splendide valeur de ses 
enfants ». El il conclut en déclarant que 
les Anglais sont fiers de leurs alliés. 

L'hommage nous est précieux : il ira 
au cœur de notre vaillante armée. 

Mais que messieurs les Anglais nous 
permettent de leur dire à notre tour 
quelle fierté les Français ressentent de 
les avoir pour compagnons d'armes. 

Nos communiqués officiels ont plus 
d'une fois mis en relief les éminents 
services rendus par cette armée anglaise 
que le Kaiser a apjielé « la misérable 
petite armée du général French » et qui 
n'a cessé depuis son entrée en action 
de s'affirmer comme une armée admira-
ble d'esprit méthodique, de sang-froid, 
d'endurance, d'intrépide courage. Les 
troupes anglaises manœuvrent bien et 
se battent mieux encore. Il n'y a pas 
d'honneur que les Français apprécient 
davantage que celui de combattre côte à 
côte avec les soldats de cette héroïque 
armée-là. 

La courtoisie anglaise prétend en 
vérité nous faire la part trop belle : 
nous voudrions qu'elle n'oubliât pas 
trop celle qui lui revient. 

CAMILLE FERDY. 

Le jngement des sous-ordres 
On commence à savoir quels sont les 

lieutenants de Guillaume qui, conformément 
à ses instructions, ont présidé aux pillages, 
aux incendies et aux massacres. 

D'après les renseignements qui, peu à 
peu, arrivent, et d'après ceux qui ont été 
déjà publiés par les journaux, voici les 
noms des coupables : 

L'incendie de Louvain : major von Man-
teufel. 

Le sac de Dînant : lieutenant-colonel von 
Blager. 

L'incendie de Termonde : major von Som-
merfeld. 

Le bombardement de Reims ';. baron von 
Plaltenberg. 

Ces gens, comme tous les officiers alle-
mands qui ont ordonné des massacres, 
sont des criminels de droit commun. Ce ne 
sont pas des soldats qui font la guerre, ce 
sont des incendiaires et des assassins. 

Quand la guerre sera finie, il faudra que 
les nations civilisées jugent ces miséra-
bles. Il faudra les juger comme ces sim-
ples soldats, pillards par ordre, que le 
3" Conseil de guerre a condamnés à mort 
l'autre jour. 

_ Il faudra constituer un tribunal interna-
tional composé de magistrats appartenant 
à des nations neutres. Il instruira le pro-
cès de ces accusés, selon les formes du 
Code d'instruction criminelle et il pronon-
cera conformément aux Lois. 

Ce sont des bandits que n'attend pas la 
mort glorieuse sur le champ de bataille. 
Ils ne méritent que l'ignominie du bagne 
ou de la guillotine. 

Et Guillaume ? 
Son peuple s'en chargera. 

10 fflÎQ 
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Bordeaux, 15 Octobre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin. Il a examiné la situation diplomati-
que et militaire. 

Bordeaux, 15 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Esi Belgique : Les troupes alle-
mandes venant d'Anvers se sont 
mises en marche vers l'Ouest et 
ont atteint, dans fa soirée du 14, 
la région de Bruges et de Ihieft. 

1. -A notre aile oaueSse: L'enne-
mi a évacué la rive gauche de 
la Lys. 

Entre la Lys et le canal de la 
Bassée, la situation est sîaiion-
naire. 

Dans la région de Lens, et en-
tre Arras et Albert, nos progrès 
ont été notables. 

Entre la Somme et l'Oise, au-
cun changement. Les Allemands 
ont bombardé notre ligne sans 
prononcer d'attaques d'infan-
terie. 

2. - M genlre : Entre l'Oise et 
la Meuse, nous avons avancé vers 
Craonne, au nord-est de la route 
de Berry-au-Bac à Reims, et au 
nord de Prunay. 

Dans la direction de Beine, 
plusieurs tranchées allemandes 
ont été enlevées. 

Entre Meuse et Moselle, après 
avoir repoussé, dans la nuit du 
13 au 14, des attaques au sud-
est oe Verdun, nos troupes ont 
progressé, le 14, au sud de fa 
route de Verdun à Metz. 

3. - h notre allé droite : L'offen-
sive partielle prise par les Alle-
mands a ans le Ban-de-Sapt, au 
nora de Saint-Dié, a été définiti-
vement enrayée. 

En ElilSSlo : Les combats se 
poursuivent sur le front, à partir 
de la région de Varsovie, le long 
de la Vistule et du San, jusqu'à 
Przemysl, et, plus loin, vers le 
sud, /usqu'au Dniester. 

Aucun changement en Prusse 
orientale. 

Geifiips Offlolel âniIÉ 
Londres, 15 Octobre 

Le Wap-Office fait le communiqué 
officiel suivant : 

Les troupes britanniques ont 
été engagées avec i'ennemi vers 
la gauche de la ligne des alliés. 

Au cours de cet engagement, 
les Allemands ont été légèrement 
refoulés sur leur flanc. 

La nature même du théâtre des 
opérations, qui est un centre mi-

nier, rend difficile 
rapide. 

mm 
un progrès 

Un ordre du jour dn général JoOre 
Paris, 15 Octobre. 

Il y a une dizaine de jours, un ordre par-
ticulier du général Jofîre a été communiqué 
à la 3" armée, commandée par le général 
Sarrail. Le général Joffre disait : 

a La l1" et la 3° armée ont à lutter contre 
un adversaire pourvu de puissants moyens 
matériels, notamment d'une nombreuse ar-
tillerie de très gros calibre. Malgré ces con-
ditions difficiles, dans les nombreux com-
bats qu'elles ont eu à livrer de jour comme 
de nuit, les troupes de ces deux armées, 
sous la conduite de chefs ardents et résolus, 
n'ont cessé de faire preuve d'une ténacité 
indomptable et d'un esprit de sacrifi.ee ad-
mirable. 

» Le général est heureux d'exprimer son 
entière satisfaction aux chefs et aux troupes 
de ces deux armées, dont les belles qualités 
d'énergie et d'entrain apportent une aide 
précieuse dans la recherche du succès final ; 
il compte qu'elle parviendront à rejeter l'en-
nemi au-delà des Hauts-de-Meuse ». 

L'arrivée de renforts allemands 
Amsterdam, 15 Octobre. 

On signale le passage de nombreux con-
vois militaires allemands sur les lignes 
de Gladbach à Aix-la-Chapelle. 

Les opérations décisives 
vont se déronler dans le Nord 

New-York, 15 Octobre. 
Le correspondant du New-York Herald 

envoie à ce journal, de Boulogne-sur-Mer, 
en date de mardi, les conclusions suivan-
tes qui se dégagent, dit-il, des divers enga-
gements qui ont eu lieu ces jours derniers, 
et dont il a été le témoin. 

Ce qui vient de se passer est d'une im-
portance aussi grande que le succès d'une 
grande bataille. 

Le général von Kluck s'est aperçu que 
les meilleures positions qu'il occupait dans 
les carrières de l'Aisne commençaient à 
devenir intenables. Une grande partie des 
forces allemandes se sont retirées vers le 
Nord, dans le but d'opérer une attaque de 
flanc en coopération avec des renforts ve-
nus -de Eelgique. 

Los assauts furieux dans la région de 
Roye, avaient pour but de masquer ce re-
trait. Ce plan a été déjoué, grâce à des me-
sures promptes et décisives prises par les 
alliés. 

L'armée belge s'est jointe aux troupes 
française et britanniques, et les forces ainsi 
réunies gardent toute la région comprise 
entre la mer du Nord et Armentières. 

C'est donc dans la région du nord de la 
France, et en Belgique, que les opérations 
d'un caractère décisif vont commencer. 

Mais, contrairement à la région qui s'é-
tend le long de l'Aisne, le terrain dans le 
Nord ne se prête pas à la tactique des re-
tranchements des Allemands, qui, forcés 
de se battre plus ou moins au plein air, 
vont se trouver ainsi désavantagés. 

L'allure de leur retraite sera probable-
ment bientôt accélérée. 

L'action finale nous sera favorable 
Bordeaux, 15 Octobre. 

Des masses allemandes, en Belgique, dit 
l'Homme Enchaîné, s'étendent en double 
courant vers la frontière française et vers 
Ostende d'où elles tenteront à se glisser 
jusqu'à Dunkerque, mais avant d'y attein-
dre, elles seront repoussées. 

La ligne qui part à l'ouest d'Arras, pas-
sant par Lilliers et Cassel, se fortifie cha-
que jours en densité et bientôt nos troupes 
la composant pourront prendre une vigou-
reuse offensive. Ce qu'il y a encore de trou-
ble dans la situation au nord de la France, 
ne tardera pas à être éclairci et les armées 
en présence sont prêtes à occuper leur po-
sition de combat. La nôtre est la meilleure. 

Notre aile gauche n'a rien à craindre 
des troupes allemandes venant de Belgi-
que, car elle est supérieure à l'aile droite 
de von Kluck. A notre aile droite, les opé-
rations ayant comme objet le dégagement 
de Verdun continuent avec succès. Il est 
certain que les Allemands vont porter pro-
chainement un très gros effort contre cette 
place. On y répondra. 

Autour d'un drapeau 
Le Petit Troyen publie la lettre suivante 

émanant d'un officier supérieur : 
Voilà juste dix jours que nous nous bat-

tons, et depuis ce temps nous couchons tou-
tes les nuits dans la houe. Nous mangeons 
on ne sait comment. Quant à se laver, il 
n'en est pas question, et depuis un mois nous 
n'avons pas changé de linge. Pendant ces 
dix jours, mon bataillon a été d'eux fois 
plus qu'engagé. Le 8 septembre, je marchais 
en avant-garde en abordant le village de... 
quand on me signale un drapeau ennemi qui 
n'avait comme garde que quelques, hommes. 
J'y cours avec une compagnie, et j'allais le. 
toucher, lorsque j'ai été étourdi d'un coup 
de crosse à l'estomac. Mes autres compa-
gnons arrivent et il s'engage autour de ce 
drapeau une épouvantable bataille ; les 
morts s'entassent sur les blessés, un batail-
lon allemand est tombé sur le flanc du mien, 
et une autre de mes compagnies me dégage 
sans que nous ayons le drapeau. Ce sont 
mes braves cyclistes gui m'ont sorti de cette 
bagarre à la suite de quoi il me restait 200' 
hommes et 3 officiers. 

Le lendema.Ui on m'a recomplété avec dçs 

Les efforts allemands se brisent 
contre les lignes des aîMés 

Ostendo, 15 Octobre. 
Une furieuse bataille se livre dans le tri-

angle Dixmude-Ypres-Dunkcrque. Un effort 
fait par la droite de von Kluck pour 
percer les lignes des alliés a échoué. 

L'Allemagne doit reconnaître 
l'erreur de ses calculs 

Rome, 15 Octobre. 
Dans une revue de la guerre jusqu'au 

moment actuel, la Tribuna dit que les résul-
tat', paraissent en somme défavorables à 
l'Allemagne, et tout à fait désastreux pour 
l'Autriche. 

La Triple Entente, écrit le journal romain, 
dispose de plus de ressources en hommes et 
en argent que ses adversaires. . 

De l'aveu même des statistiques alleman-
des, elle a la domination des mers, tandis 
que l'AUemasne et l'Autriche sont isolées. 

A la conclusion de la guerre l'Angleterre 
aura fait une bonne affaire. 

L'AUemacne basait ses chances de succès 
sur des victoires rapides, mais les stratèges 
allemands avaient compté sans l'Angleterre, 
et ils n'avaient pas su évaluer les qualités de 
ténacité des Français. 

Même la presse allemande, dans ses mo-
ments de sincérité, ne cherche plus à dissi-
muler crue l'Allemagne doit reconnaître 
l'erreur de ses calculs.. 

ilSGSlIllilillûiSllHÎ 

Châlons-sur-Marne, 15 Ocf. 
L'adîSSersa allemande con-

tlnue à diriger ses projectiles 
sur la cathédrale de Resms. 

En Belgique 
La Frise d'Anvers 
La situation de la population 

Londres, 15 Octobre.-
Le correspondant du VaUy Ncivs and Lca* 

der à Rotterdam expose ainsi la tragique 
situation de la population d'Anvers. 

Le gouverneur allemand d'Anvers a con-
seillé à la population de rentrer dans la ville. 
Peut-être devrait-elle le faire, en tout cas 
il est probable que beaucoup d'habitants re-
viendront, car la Hollande ne peut pas long-
temps garder chez elle une pareille multi-
tude. 

Mais qu'arrivera-t-il à leur retour ? Les 
greniers de la ville ont été détruits. Son tra-
fic fluvial n'existe plus. Tout le pays à l'cn-
tour n'est qu'un désert, et dans la ville sa 
trouve l'armée de l'ennemi. Où les habitants 
trouveront-ils de quoi se nourrir ? Qu'ils re-
viennent ou qu'ils restent éloignés, ils sont 
condamnés à souffrir de la faim. 

Que sont les hécatombes des champs da 
bataille, auprès de pareilles souffrances I 

Les Allemands violent 
la frontière hollandaise 

Londres, 15 Octobre. 
Un voyageur revenant des Pays-Bas 

a déclaré au Daily GrdpJîic qu'un déta-
chement de soldats allemands a franchi,, 
vendredi, la frontière hollandaise entre 
Esschen et Rosendaal. 

L'officier qui commandait ce détache-
ment ayant refusé de rebr'oussser che-
min, uiî combat s'ensuivit, dans lequel 
une dizaine d'allemands furent tués et 
plusieurs blessés. 

Le fils de 1. Âsquiîn a participé 
à la défense de la ville 

Londres, 15 Octobre. 
Le Daily Express apprend qu'un des fila 

de M. Asquith se trouvait à Anvers, où il a 
combattu dans les tranchées, avec la divi-
sion navale qui a coopéré à la défense de la 
ville. Il n'a pas été blessé. 

En Allemagne 
Les prisonniers français et russes 

Amsterdam, 15 Octobre. 
Les Allemands emploient actuellement les 

prisonniers de guerre français et russes à la 
construction d'une seconde ligne ferrée allant 
de Liège à Coblentz, et doublant la ligne 
d'Herbesthal à Aix-la-Chapelle, Cologne et 
Deutz. 

Le nouveau commandant 
du ¥IïIe corps d'armée 

Copenhague, 15 Octobre. 
La Gazelle de Cologne annonce que le géné-

ral Riernann, commandant la 15' division, 
est nommé commandant du "VIII* corps d'ar-
mée, en remplacement du général Tulff voa 
Tsclieppe, qui est affecté à l'état-major. 

Les lettres de Eoîlande 
interdites en Allemagne 

Rotterdam, 15 Octobre. 
Le journal hollandais Ilot VaderlanôL 

annonce que les bureaux do poste de la 
frontière prussienne ont reçu l'ordre de ne 
plus expédier aucune lettre venant de IloV 
lande. 

La misère augmente 
Copenhague, 15 Octobre. 

La misère on Allemagne augmente aux ap-
proches rie l'hiver. 

On signa'e des rixes entre chômeurs atten-
dant toute la nuit, inutilement souvent, l'ou-
verture de magasins de vivres h bon marche.. 

Le prince Oscar est guéri 
Rome, 15 Octobre. 

Le prince Oscar se trouve encore à Hom-
bours:. il dit au'il se sent très bien, et excriaa 



Bon désir de retourner sur le front. Son mé-
decin lui conseille cependant de prolonger sa 
convalescence. Le prince Oscar a écrit im-
médiatement au kaiser, le priant d accepter. 

L'Action 
Les inondations retardent 

les opérations militaires 
Rome, 15 Octobre. 

Un communiqué de l'ambassade russe dit 
que le mauvais temps persistant en Galicie, 
en Pologne et en Prusse orientale, a trans-
formé les rivières en obstacles insurmon-
tables. Les inondations retardent les opé-
rations militaires, mais l'ennemi ne per-
dra rien pour attendre. 

Pétrograde, 15 Octobre. 
On apprend que les opérations de guerre 

sont momentanément arrêtées en' Bukovine, 
parce que depuis quarante-huit heures il 
tombe dans cette région une neige abon-
dante, et que la tempête sévit sur les cols 
des monts. 

Les blessés russes sont vite rétablis 
Londres, 15 Octobre. 

i>e correspondant spécial du Times en Rus-
sie mande de Kovno, le 11 du courant, après 
une visite aux hôpitaux militaires de cette 
ville : 

Les blessés qui ne meurent pas sur le 
champ de bataille se rétablissent générale-
ment. Dans l'un des neuf hôpitaux, on na 
enregistré que 42 morts sur 2.600 blessés. 
Dans un autre, 18 morts sur 800 blessés. 

Les hôpitaux renferment un nombre con-
«idérable de blessés autrichiens et quelques 
allemands. 

Les blessés des premiers champs de bataille 
ont, pour la plupart, été renvoyés guéris ou 
transportés à l'Intérieur. 

Les Allemands et les Autrichiens jouissent 
des mêmes soins que les Russes, et ceux 
auxquels j'ai parlé ont exprimé hautement 
leur reconnaissance pour les attentions dont 
Us sont l'objet et pour l'efficacité du traite-
ment médical qui leur est appliqué. > 

Sur le fronUufrichien 
Le siège de Frzemysl 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Les forces russes qui assiègent Przemysl 

progressent, malgré la résistance énergi-
que que leur opposent les forte. 

Comment s'est opérée 
la mobilisation en Bohême 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Les bruits de l'insubordination grave des 

régiments tchèques, lors de la déclaration 
de guerre et des répressions sanglantes à 
Prague, sont précisés maintenant par les 
récits de plusieurs prisonniers tchèques.Voilà 
ce qu'ils ont raconté à un rédacteur du 
Rousskoïê Slovo : 

— Nous étions quelques dizaines de mille 
a Prague, convoqués d'urgence aux caser-
nes le 6 août. Là, on nous annonce que nous 
devons bientôt combattre les Russes. Nous 
avons protesté. Les uns disaient franchement 
qu'ils n'iraient jamais combattre les Slaves, 
d'autres demandaient un délai de deux jours 
pour prendre congé de leur famille et arran-
ger leurs affaires. 

« Alors, on nous ordonna de nous aligner 
Les officiers, tous allemands, revolver au 
poing, s'avancèrent le long des rangs, en 
demandant à chaque homme s'il acceptait, 
oui ou non, d'aller à la guerre. Presque tous 
nous répondîmes non. Cette enquête finie, 
les officiers procédèrent à l'appel d'un hom-
me sur dix. La même question leur fut 
posée, mais cette fois, quiconque protestait 
était abattu d'une balle à la tête sur le 
shamp. 

Beaucoup des nôtres périrent de cette façon. 
Les autres, terrorisés, partirent à la guerre, 
décidés à passer aux rangs ennemis à la 
première occasion. » 

Les Roumains désertent 
l'armée autrichienne 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Un grand nombre de déserteurs autrichiens 

roumains se présentent au consulat à Odessa 
demandant leur rapatriement en Roumanie. 

ur le front alienianii 
La marche sur Varsovie 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Le gouverneur général de Varsovie a 

publié un appel à la population pour l'in-
viter à ne pas s'inquiéter des événements 
militaires en Pologne russe. A Varsovie, 
la vie suit son cours ordinaire. 

tions, on les jetait dans la ruelle des lits. 
Les blessés nageaient dans ie pus. 

Je note les renseignements techniques 
que m'a dictés un praticien témoin de cclt* 
ignominieuse situation : 

« Nous avons trouvé des opérations ina-
chevées, datant de quelques jours, des am-
putations en gigot, une débauche d'inter-
ventions, le tout suppurant, enfin toujours 
dans l'ambulance, une salle d'horreur con-
tenait empilés des corps en putréfaction. » 

lierre aérienne 
Un « taube » survole 

Saint-Omer, poursuivi par 
cinq avions il est détruit 

Londres, 15 Octobre. 
Le » Times » reçoit de Calais la dé-

pêche suivante : 
Un aviateur allemand a survolé, 

lundi, Saint-Omer. Il a lancé plusieurs 
bombes. Deux hommes ont été tués. 

Cinq aéroplanes ont poursuivi et 
cerné le (t taube », qui a été détruit. 

L,e. pilote allemand est tué son mé-
canicien a été blessé. 

Disette en Autriche, 
abondance en Serbie 

, Nicb, 15 Octobre. 
La famine devenant menaçante en Autri-

che-Hongrie, les Chambres de Commerce et 
industrielles ont demandé au gouvernement 
de Vienne l'abolition <su droit d'entrée sur 
les denrées de tout genre. 

Par contre, le Conseil des ministres, consi-
dérant que les bestiaux et les denrées se trou-

\ vaut en Serbie en quantité plus que suffi-
sante, a décidé de continuer à permettre 
l'exportation des bestiaux en général et des 
denrées alimentaires, telles que haricots, pe-
tits pois, fromages, etc. 

Cela démontre l'inexactitude d'un récent 
communiqué autrichien en parlant de disette 
en Serbie, et qui, pour plus de crédit, portait 
la signature d'un archiduc. 

Belgrade ne courant plus aucun danger, 
la retraite des fonctionnaires et les secours 
aux invalides seront payés à partir d'aujou-
â'hui au Trésor d'Etat à Belgrade, et non 
plus à Nich. 

Une grande victoire 
des Monténégrins 

Cettigné, 10 Octobre. 
(Retardé dans la transmission.) 

D'après les détails reçus du comman-
lant en chef de l'armée monténégrine, 
es Autrichiens ont eu, dans la bataille 
le Kalinovich Moakime, 2.000 soldats 
nés, blessés et prisonniers. 

Les Monténégrins se sont emparés 
l'un grand nombre de mitrailleuses et 
le fusils, ainsi que d'une certaine quan-
tité de munitions. Cette victoire monté-
négrine est la plus grande qui ait été 
remportée jusqu'à ce jour, car elle aura 
One influence favorable sur les opéra-
lions futures vers Sérajévo. 

Les horreurs d'une 
ambulance allemande 

Paris, 15 Qctobre. 
Dans l'Echo de Paris, M. Maurice Barrés, 

{Le retour d'un voyage en Alsace, rapporte 
te fait suivant : 

Quand les Français, après te départ des 
Allemands qui avaient à demi anéanti Raon 
l'Etape sont rentrés dans cette petite ville, 
Ils sont allés à l'ambulance allemande ins-
tallée à la caserne. 

Ils ont reculé d'horreur, ils y ont trouvé 
les blessés allemands tout affolés, absolu-
ment terrifiés par leurs propres médecins. 

Les salles étaient remplies à moitié de 
blessés et de cadavres datant de buit jours. 
Le lin«e sale, les pansements, les déjec-

Incendie d'un cuirassé 
en construction 

Rome, 15 Octobre. 
Une dépêche de Venise, au Messaggcro, 

en date du 14 octobre, annonce que dans 1? 
chantier naval autrichien de Monfalcone, 
l'échafaudage soutenant un croiseur-cuirassé, 
auquel 5.000 ouvriers travaillaient, a pris 
feu. Le bâtiment devait être lancé le 19 oc-
tobre. 

L'incendie a été maîtrisé avant que le na-
vire fût atteint, mais celui-ci a été pne-
cipité à terre du côté de la proue. Il est très 
gravement endommagé. 

Un régime de terreur 
Lausanne, 15 Octobre. 

La Gazelle de Lauzanne dit tenir d'une 
source absolument sûre et minutieusement 
contrôlée les faits suivants : 

Dès le l*r août, six jours par conséquent 
avant la déclaration de guerre, les prisons 
étaient pleines à Vienne. On avait arrêté 
déjà environ trois mille Russes. De Serbes, 
il n'y en avait plus : tout ce qui avait pu 
être saisi avait été interné on ne sait où. En 
Dalmatie, toute la bourgeoisie, toute l'intel-
ligence était sous les verrous. On estime à 
environ cent mille le nombre des hommes 
« retirés de la circulation » comme suspects 
de sympathie pour la cause slave. 

Les dénonciations ont été provoquées à 
partir du 5 août par un placard officiel qui 
invitait les sujets de l'empire à faire connaî-
tre à la police toutes les personnes qui pou-
vaient nuire à la sécurité publique. Il faut 
que le nombre des suspects à leurs conci-
toyens ait été écrasant, car quarante-huit 
heures plus tard paraissait un second pla-
card expliquant au public qu'on ne devait 
signaler à l'autorité militaire que les cas 
absolument graves ; pour les autres, on de-
vait s'adresser à la police, mais seulement 
lorsqu'il s'agissait d'un fait positif, concret. 

Les paroles les plus inoffensives condui-
saient en prison celui qui les avait pronon-
cées. Un client ayant dit dans un café qu'il 
croyait trop faible le chiffre des pertes pu-
bliées par le rapport officiel dans un cas 
donné, un dentiste courut répéter le propos 
à un agent et le calculateur mal avisé fut 
arrêté séance tenante. Un prêtre est en pri-
son pour avoir dit en chaire : 1 Mes frères, 
il faut beaucoup prier, car la victoire n'est 
pas du tout sûre ». Il est dangereux de pro-
noncer les mots « défaite », « échec ». Un 
propriétaire et sa femme furent incarcérés 
pour le crime d'avoir passé dix ans de leur 
vie en Russie. 

La population autrichienne a été tenue 
dans l'ignorance la plus complète des évé-
nements dont elle n'a commencé à compren-
dre la gravité que très tard, quand il a bien 
fallu évacuer vers l'intérieur les intermina-
bles convois de blessés. Le 15 août, en parti-
culier, Vienne tout entière croyait dur 
comme fer que la Serbie était toute conquise, 
que la guerre était terminée et qu'on atten-
dait au 18, jour anniversaire de l'empereur-
roi, pour l'annoncer à la population. Jus-
qu'ici, la seule nouvelle qui arrive du front 
serbe est que la division du Timok a été 
anéantie. Mais cette division a la vie dure, 
car elle a ressuscité déjà plus de dix fois. 

Le chiffre officiel des blessés avant nassé à 
Vienne était, le 13 septembre, déjà de 135.000 ; 
le nombre doit en être aujourd'hui d'au 
moins 200.000. 

Les lettres des soldats à leurs familles ne 
fournissaient aucun renseignement. Ils sont 
autorisés à écrire des cartes portant la date 
— non le lieu — et obligatoirement rédigées 
dans- la forme su• vante : « Je suis très bien. 
Nous recevons des vivres en abondance. 
Nous sommes bien couchés. Victoire sur 
victoire; I » 

L'assurance contre 
les risques de guerre 

Bordeaux, 15 Octobre. 
Un décret du 10 octobre 1914 vient d'étendre 

sensiblement les limites d'application du dé-
cret du 13 août dernier, relatif aux assuran-
ces d'Etat contre les risques maritimes de 
guerre. 

Dorénavant, l'assurance pourra être con-
tractée à l'exportation aussi bien qu'à l'im-
portation sous pavillon français, allié ou 
neutre, et à l'intercourse sous pavillon fran-
çais. 

Le procureur général près la Cour des 
Comptes, président de la Commission, saisit 
cette occasion pour rappeler une fois de plus 
aux intéressés qu'ils peuvent présenter leurs 
demandes en personne ou par intermédiaire, 
directement ou par correspondance, au siège 
de la Commission, Mont-de-Piété, 29, rue du 
Mirail, à Bordeaux. 

prfitendent p nous employons 
dee fraoes-lireors 

L'opinion d'un neutre 
Bordeaux, 15 Octobre. 

Sous le titre : « Opinion d'un neutre », le 
journal hollandais Vaderland publie un ar-
ticle faisant justice des accusations portées 
par la presse berlinoise contre les francs-
tireurs que les troupes allemandes préten-
dent avoir rencontrées à Orchis. 

Voici le texte de ce document vengeur : 
Les polémiques auxquelles ont donné lieu 

les informations relatives aux francs-tireurs 
feront aux chancelleries européennes l'im-
pression d'un rajeunissement. Elle» reportent, 
en effet. l'Europe à quarante-quatre ans en 
arrière, et évoquent les souvenirs de la guerre 
1876-71. 

A cette époque, en effet, pour lutter contre 
la nation allemande, la France, en posses-
sion d'une armée de métier, tendit, dans un 
suprême effort, tous les ressorts de son 
énergie. 

Tel n'est pas le cas aujourd'hui. De part et 
d'autre, en France comme en Allemagne, 
toute la population virile de 21 à 49 ans a été 
appelée sous les armes. Le gouvernement 
allemand ne peut l'ignorer, puisque l'autorité 
militaire occupant la Somme a emmené 
comme prisonniers de guerre en Allemagne 
la population civile qui était encore mobili-
sable. Au surplus, on peut rendre cette jus-
tice au haut commandement allemand qu'il 
est complètement parvenu, par ses cruautés 
et ses exactions, à supprimer toute manifes-
tation hostile de la part de la population 
civile dans les pays occupés. 

Orchles n'est pas si éloigné de Charleroi et 
de Louvain, que les cris de souffrance des 
vieillards et des femmes martyrisés n'aient 
pu y retentir, comme ils ont retenti à la 
frontière des Pays-Bas. 

L'armée allemande, en s'avançant sur le 
sol français, n'y a pas trouvé de francs-
tireurs, qui étaient aux armées, elle y a 
trouvé la solitude et le silence, les colonnes' 
allemandes étant précédées par les longues 
files de réfugiés, composées de vieillards, de 
femmes et d'enfants. 

Serait-ce trop de demander à la presse alle-
mande un peu de logique, et ne nous a-t-on 
pas dit, en Hollande, que les incendies allu-
mas de tous côtés dans les villages si paisi-
bles du Valois, du Vexin et du Soissonnais 
étalent des actes de représailles de guerre 
accomplis pour punir les habitants d'avoir 
déserté leurs foyers à l'approche de l'en-
nemi ? 

'Italie 
L'Autriche active 

ses fortifications en Istrîe 
Venise, 15 Octobre. 

On mande de Trieste qu'en Istrie tous 
les hommes reconnus ions pour le ser-
vice sont contraints, par la force, à col-
laborer aux travaux de terrassement, de 
fortification et de retranchement. Ceux= qui 
s'y refusent sont arrêtés, battus, et devien-
nent l'objet de mauvais traitements. La 
conduite arbitraire des autorités militai-
res provoque, dans la population, une très 
vive indignation. 

Le roi du Monténégro 
fait appel à l'Italie 

Turin,. 15 Octobre. 
Le vaillant roi du Monténégro a voulu 

dicter pour la Gazette del Popolo une page 
toute vibrante de foi patriotique. Voici la 
dépêche du roi. 

Cettigné, S Octobre. 
Sa Majesté le Êoi remercie vivement la 

direction de votre célèbre journal des senti-
ments de sympathie dont il a voulu donner 
la preuve au peuple monténégrin et à son 
souverain dans cette heure décisive où sont 
en jeu les destinées de toute ta nation serbe. 

Dépouillée de tous les artifices, dont ne 
pourraient se passer les chancelleries, cette 
terrible guerre européenne n'est que la revan-
che séculaire et, nous l'espérons, définitive 
des nationalités opprimées contre l'œuvre 
néfaste du Congrès de Vienne. 

Les nationalités dont la Triple-Entente s'est 
faite le champion n'ont pas provoqué cette 
sanglante lutte. 

Elle leur a été imposée par l'esprit réac-
tionnaire du m.onde germanique, qui a voulu 
consolider définitivement son règne sur les 
souffrances des faibles et sur le mépris du 
droit invoqué comme moyen de gouverne-
ment. 

La neutralité de votre grande patrie ita-
lienne a jusqu'à présent contribué puissam-
ment aux succès éclatants remportés par les 
armées du droit contre celles de l'oppression. 

Dans sa sagesse atavique, le gouvernement 
italien, soutenu par la confiance de votre 
souverain éclairé et par les suffrages de votre 
glorieuse nation dont l'unité fut la première 
'brèche dans l'édifice d'iniquité érigé à Vienne 
sous la férule de Melternich, votre gouverne-
ment saura chçisir le moment favorable 
pour prendre de nouvelles décisions qui 
seront réclamées par les intérêts bien compris 
de l'Italie. 

Nous, Serbes du Monténégro et de la Serbie, 
qui à notre tour, luttons pour conquérir 
l'unité nationale, chantée, invoquée et pré-
parée par nos poètes, nos penseurs et nos 
souverains par les traces de Mazzini, de 
Cavour et de Garibaldi, nous faisons con-
fiance à l'Italie, mère auguste de la civili-
sation, qui a embelli avec son sourire la 
rive ensoleillée de l'Adriatique orientale et 
slave pour qu'elle nous aide à reprendre la 
place qui nous attend sur les marches de 
Vav'tel de la justice- et du droit. 

Nous croyons fermement que l'Italie, après 
avoir ramené, au prix de nouveaux sacri-
fices, sous les plis de so?i glorieux drapeau 
tous ses fils en exil, inaugurera une époque 
d'aimables et intimes relations avec le monde 
jugo-slave qui a reçu d'elle tant de bienfaits 
et qui en échange lui offre la collaboration 
d'une race jeune et enthousiaste, dans la 
grande œuvre entreprise par nos défenseurs, 
au nom de la civilisation et de la liberté. 

L'aide de camp de S. M. le Roi, 
Général MARTINOVICH. 

La fraternité latine 
Rome, 15 Octobre. 

Le professeur Charles Richet publie au-
jourd'hui dan3 le Messaggero un article 
consacré à la fraternité latine. 

Après avoir dit aux Français combien 
l'opinion publique italienne est sympathi-
que à la France, et combien absurde appa-
raîtrait, demain comme hier, une guerre 
entre la France et l'Italie, il conclut : 

Le sang français fut versé à Magenta et 
à Solférino pour l'Italie, mais en 1870, lors-
que la France était abandonnée par toute 
l'Europe, un Italien, Garibaldi, ne l'a pas 
trahie. 

Son glorieux exemple se répète aujour-
d'hui. La légion italienne, plus nombreuse 
que toutes les autres, a déjà payé son tri-
but sanglant à la causa française. 

La lutte que nous soutenons actuellement 
en faveur des droits des peuples ressemble 
à celle de 1792 pour les droits de l'homme. 
Elle se terminera par la victoire. 

Mais la victoire obtenue, nous devrons 
constituer une forte et fraternelle union des 
peuples latins. La rive africaine de la Médi-
terranée est assez vaste pour rendre possible 
une entente entre les Français, les Espagnols 
et les Italiens. 

Nous ne permettrons pas aux Allemands 
de s'en emparer, et tous ensemble, Latins 
frères de sang, de langage, de coutume et de 
volonté, nous aporterons en Afrique la paix 

romaine, et non une paix allemande fondée 
sur la tyrannie. 

n 
Le siège de Tsing-Tao 

Londres, 15 Octobre (officiel). 
Les commandants des forces militaires et 

navales japonaises ayant informé, le 12 oc-
tobre, par télégraphie sans fil, les Allemands 
de Tsing-Tao que l'empereur désirait porter 
secours aux non combattants et aux neutres 
assiégés dans Tsing-Tao, des parlementaires 
ont été envoyés. Il a été convenu que les 
Japonais escorteraient, le 15 octobre, jusqu'à 
Tien-Tsin, le consul des Etats-Unis, un cer-
tain nombre de Chinois, ainsi que des fem-
mes et des enfants allemands. 

Tokio, 15 Octobre. 
Le gouvernement japonais a proposé au 

gouverneur de Kiao-Tchéou de faire sortir 
les non combattants avant l'attaque de la 
place. 

Le bombardement commencera aussitôt 
après la mise à exécution de cette proposi-
tion qui a été adoptée. 

Pékin, 15 Octobre. 
La principale attaque de Tsing-Tao 

commencera après le départ des non 
combattants et des neutres, dont dix 
femmes allemandes. 

RECITS DE C3-XJI33RL 

Paris, 15 Octobre. 
Un officier qui combat sur le front, envoie 

au Temps ses impressions de guerre. On y 
saisit, dans son intimité, la vie de nos lieu-
tenants et de nos capitaines, vie d'héroïsme 
et de gai té, et on les voit fraternisant, dans 
le devoir et dans l'insoutiiance devant le 
danger, avec leurs hommes. 

Voici d'abord un tableau d'une soirée de 
repos, au village où l'on cantonne : 

Un soir de repos 
Pendant que le canon tonne, on converse 

gaiement de toutes choses. Les sujets les plus 
divers : théâtre, sociologie, stratégie, littéra-
ture agitent les esprits. Ceux qui dînent au-
tour de ma table ont tous vu la mort de près 
hier ; ils la rencontreront peut-être demain. 
Quelques-uns ont disparu, qui partagèrent no-
tre pain. Que l'on apprenne leur départ, et 
ce sont des hochements de tête, comme s'il 
s'agissait d'une contrariété passagère : 
« Pauvre un tel, brave garçon 1 » et l'on 
parle du reste. 

Chaque régiment constitue une petite so-
ciété, un salon où l'on s'apprécie selon ses 
mérites réels en se tolérant les uns lès au-
tres. Pendant les heures de retraite, les ca-
ractères étaient devenus difficiles ; mainte-
nant les angles se sont émoussés, on s'est po-
licé. Quand on se remémore les souvenirs les 
plus récents, c'est avec une gasconnade in-
consciente : ces braves veulent être plus bra-
ves encore et font comme des exercices d'as-
souplissement pour se préparer, en imagina-
tion, à de pires aventures ; et nos conversa-
tions ressemblent à celles des femmes qui 
poursuivent le récit de leurs propres histoires, 
sans écouter leurs voisines. C'est une caco-
phonie de sourds volontaires : * Moi j'ai 
reçu un obus ! — Moi deux ! — Moi trois ! » 
Sublime surenchère, conforme à la réalité et 
qu'excuse la mort aux aguets. Malgré la dis-
cipline, les distinctions sociales disparais-
sent : les hommes sont estimés dans la me-
sure de leur bravoure. 

Impressions nocturnes 
La nuit est moins gaie. La résistance mo-

rale diminue pendant le sommeil et les 
ébranlements des coups de 15 et de 21 font 
naîtres les mauvais rêves... s'ils allongeaient 
leur tir I En somme, il suffit d'un déplace-
ment do mille mètres, pour que nous nous 
trouvions dap,s leur trajectoire. Et les obus 
éclatant à un kilomètre font un bruit d'enfer. 
Les vitres tremblent les maisons sont se-
couées, les sifflements arrivent par la che-
minée ; on se lève en sursaut : ne tombent-ils 
pas dans la cour ? Les cochons ? — Non, il 
faut se mettre l'oreiller sur la tête pour pou-
voir dormir, comme les faisans qui, dans 
l'attente d'un coup de fusil cachent leur tête 
sous l'aile. Et l'on entend d'une pièce à l'au-
tre, dans les dortoirs étouffants, des échan-
ges de vues singuliers. 

— Pitois, t'entends-t-y les marmites ! Elles 
arrivent, nom de D... t 

— Mais non, que je te dis I Ça tombe dans 
le patelin de cet après-midi. 

— Mon vieux, je te dis qu'elles s'amènent ! 
Mais une voix superbe intervient, une voix 

grognante qui prononce dans la nuit : « Allez-
vous vous taire, vous autres ? On peut seule-
ment pas dormir 1 » 

Cependant, la canonnade s'atténue. Ils ont 
tout brûlé, là-bas I Quelque part, un village 
flambe comme une torche. De loin, ils ont 
vu monter la gerbe ; ils nous laisseront quel-
ques heures de répit. 

A huit ou neuf kilomètres, leurs gros ca-
nons, presque invulnérables, nous arrosent 
da projectiles. Nos lignes de fantassins sont 
en avant. N'importe I Eux ravagent toutes 
les agglomérations à portée. 

Brusquement, vers deux ou trois heures du 
matin, il pleut du fer et du feu. Ceux qui 
sont venus chercher un abri dans les mai-
sons canonnées se dégrouillent, en hâte, pour 
laisser passer l'orage ; quand le tonnerre a 
cessé, on revient et la vie recommence. 

Il ne faut pas croire, d'ailleurs, que ces 
gros obus fassent de grands dégâts Ils inti-
mident, ils énervent, mais tuent relativement 
peu. Une batterie les supporta toute une 
journée ; 268 arrivèrent à bon port : un che-
val fut blessé. 

Cette nuit, toute baignée de lune, où sont-
elles allées, les marmites ? On ne sait pas. 
L'état-major a téléphoné ici et là. Oui, c'est 
sur V... 

La visite d'un soldat 
Au petit jour, on se frotte les yeux. Bon 

Dieu, quelle nuit'de cauchemar I Encore suis-
je un heureux, je n'étais pas dans les tran-
chées. Mais on frappe un petit coup à la fe-
nêtre du rez-de-chaussée que j'habite, dans 
une maison abandonnée par ses propriétai-
res, où je n'ai plus trouvé, après le passage 
des Allemands, qu'un lit sans draps et deux 
chaises de paille. C'est un soldat qui a mar-
ché devant lui, sans savoir. Il était dans le 
village canonné. Un obus est tombé dans 
l'école où reposait sa compagnie. 

— Combien de tués ? 
— Un et deux ou trois blessés. On s'a 

trotté. 

— Où as-tu été pansé ? 
— Par le major, au poste de secours. J'ai 

rien eu qu'un plafond sur la tète. 
Il est rouge de la poussière des briques. Il 

entre pour boire le café, et j'essaye de l'in-
terroger sur la nuit terrible, mais pas de ré-
ponse... Quoi ?... Qu'est-ce que je veux... Il a 
reçu un obus 1 et puis après ?... Qu'est-ce 
qu'on peut bien dire à ce propos-là I II me 
regarde avec de bons yeux las, et le voici 
qui insiste sur sa vie passée. Il était domes-
tique à Péronne chez M. Melzieux. 

— Je ne connais pas M. Melzieux. 
— C'est dommage, c'est un brave homme, et 

sa daine donc ? 
— Est-ce que tu as été dans les tranchées î 
— Dans les tranchées, j'y étais hier. 
— Comment supportais-tu ce temps-là ? 
— Dans les tranchées, je vas vous dire : 

on peut pas être mieux. Les obus tombent à 
cent mètres ! vous comprenez si on s'en f... 1 
j' vous le dis, qu'on peut pas être mieux, seu-
lement faut pas sortir la tête et puis faut s'y 
mettre une ceinture pour le boulot I 

— Et les Prussiens, qu'est-ce que tu en 
penses ? 

— Les Prussiens ? des brutaux, oui des 
brutaux ! 

C'est tout. Il repart dans ses divagations. 
L'heure présente lui échappe pour son cer-
veau présent ; elle n'a pas duré assez long-
temps. Seule la vie d'hier persiste, masquant 
d'un voile heureux toutes les tragédies du 
moment. 

Histoires de tranchées 
Des histoires de tranchées, on s'en raconte 

autant qu'à Sébastopol. Français et Alle-
mands se regardent à quarante mètres d'un 
œil prudent. Ils s'envoient des madrigaux 
en même temps que, des grenades à main. 

— Combien êîes-vous là-dedans ? crie l'un. 
— Deux corps d'armée, répondent royale-

ment les Français. Et ils ajoutent : « Ça va 
bien les Boches ? 

Pour se distraire, on échange des coups 
de fusil qui, d'ailleurs, à courte distance, 
font des blessures effroyables. 

La bataille s'engage sur un incident : Une 
vache arrive devant la tranchée ; un homme 
sort pour aller la traire dans son quart. Les 
Allemands tirent. Nous répondons. L'autre 
continue : il a fini et rentre dans sa fosse. 
La fusillade cesse. La bataille est terminée. 

La vache est tout aussi paisible. Qu'il 
arrive un obus de quinze ; s'il est à sa por-
tée, elle ira sans trop se déranger regarder 
le trou. Dans quelques secondes, elle sera 
renversée par un balle et restera les quatre 
pattes dressées bêtement vers le ciel, comme 
un jouet de bois. 

L'agent de liaison « La Grenouiile » 
Le village, périodiquement canonné. est 

presque désert Seuls les officiers et leurs 
agents de liaison l'habitent encore. Ces civi-
lisés ne peuvent pas se décider, à vivre en 
campagne : il leur faut des maisons, même 
sous le feu. Les états-majors sont là-dedans 
parmi les meubles brisés ; quand les obus 
tombent d'un côté, ils se transportent de l'au-
tre. De temps en temps, on écope. Tant pis 1 
Ce serait trop long d'aller ailleurs. 

Cette nuit, un obus a blessé l'agent de liai-
son du. colonel d'artillerie.. C'est un ouvrier 
tourneur de Paris. Il est gras, comme les dé-
brouillards qui savent pourvoir à leurs be-
soins personnels. Mais ce n'est pas un égoïste; 
il ne laisse pas passer une occasion de se 
dévouer, au hasard, par plaisir, par inno-
cence. Deux jours après la guerre, il avait 
déjà gagné une célébrité parmi ses camara-
des. Pourquoi ? Par rayonnement. Tout de 
suite il eut un sobriquet : on l'appelait La 
Grenouille. 

La Grenouille se trouvait partout. Un jour, 
sur sa bécane, il a rencontré quatre Prussiens 
en patrouille. Il pouvait se sauver. Il est des-
cendu de son cheval — parce qu'il n'est pas 
feignant — ; il a démoli deux Prussiens ei 
ramené les autres prisonniers. Voilà la force 
de l'ascendant. 

Une autre fois, la batterie était abandonnée. 
Dans une panique, tous les officiers étaient 
tués. La Grenouille est allé seul, sous le feu 
du quinze, déclancher les pièces, et il est 
revenu vers son colonel rapportant, comme 
un serrurier non chalant, les petits morceaux 
d'acier sans lesquels les canons sont inutili-
sables. 

La Grenouille, hier soir, dormait avec 'es 
camarades, quand une marmite l'atteint au 
passage. Sur la route, comme on le conduit 
à l'ambulance, il m'explique : « Et je dor-
mais... Ils le savaient I » Les copains l'ad-
mirent, mais pas à cause de la guerre. Depuis 
sa naissance, La Grenouille est un centre 
d'attraction prestigieux, dont le foyer, l'âme 
est un mystère pour lui comme pour les au-
tres. Sa puissance tient à son bavardage, à 
son esprit, à quelque chose d'inconnu qui vit 
en lui. Aujourd'hui, il ne parle plus. la 
cuisse brisée, il sent pour la première fois le 
poids de son corps. Il ne geint pas, il ferme 
les veux. 

Enfin, le voici dans un lit. Il avait oublié 
ce délice depuis deux mois 1 Tout heureux, 
La Grenouille ne lâche qu'un mot, qui a pris 
quelque valeur militaire il y a juste cent ans. 
Alors son entourage comprend que La Gre-
nouille est de la race des héros. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Bordeaux, 15 Octobre. 

Nous relevons dans les citations à l'ordre 
du jour publiées par l'Officiel, les sui-
vantes : 

Coppin, cavalier de première classe, au 
6' régiment do chasseurs à cheval. En por-
tant un compte rendu le 11 septembre, a 
rencontré deux cavaliers ennemis qu'il a 
pris, désarmés et conduits au général, à qui 
était destinée la dépêche qu'il portait. 

Grasse, canonnier au 42' d'artillerie. Belle 
conduite, le 7 septembre, dans un combat 
pendant lequel il a continué son service 
sous un feu violent, remplissant les fonc-
tions de chef de pièce, tireur et pourvoyeur, 
alors que tous ses camarades étaient hors 
de combat. 

Doury, colonel commandant le 5° d'infan-
terie. A montré en toutes circonstances de-
puis le début de la guerre des qualités très 
brillantes de commandement, d'énergie et 
de bravoure ; le 14 septembre, ayant reçu de 
son général de brigade dans un moment 
critique l'ordre de résister sur place à ou-
trance à une attaque de l'ennemi dirigée 
sur un pont, a répondu : « C'est bien, on 
résistera et maintenant, pour mot d'ordre : 
le sourire ! » A été tué quelques instants 
après par un éclat d'obus à son poste de 
commandement. 

Penicot, chef de bataillon de réserve au 
300' d'infanterie. Le 24 septembre s'est porté 
de sa personne sur la ligne pour l'entraîner 
à la baïonnette, est tombé mortellement 
frappé d'une balle au front en marchant à 
la tête d'une section qu'il entraînait ainsi en 
disant : « Continuez à combattre, ne vous 
occupez pas de moi, je vais mourir. » 

Potevin, trompette au 34' régiment d'artil-
lerie. Le 8 août a donné un bel exemple de 
courage et d'énergie en traînant seul, pen-
dant 150 mètres, sous un feu très violent d'o-
busiers, un canon laissé en arrière, qu'il est 
arrivé à remettre sur son avant-train et à ar-
racher à l'ennemi. 

Raoul, cavalier au 118 hussards. Séparé de 
sa troupe le 23 août, s'est dissimulé et main-
tenu dans les lignes allemandes jusqu'au 12 
septembre.Une fois l'ennemi refoulé, s'est 
empressé de rejoindre. 

Deltel et de Castelnau, capitaines à l'état-
major de la 34' division d'infanterie. Se sont, 
pendant la bataille du 26 septembre, multi-
pliés de toutes manières pour assurer l'exécu-
tion' des ordres donnés et reconnaître à di-
verses reprises les bataillons à leurs empla-
cements sous ls feu. 

Berteaux, général commandant la ESa bri-
gade d'infanterie. À, dans la matinée du 
26 septembre, par sa présence d'esprit, son 
sang-froid et son activité, largement contri-
bué au succès de la journée dans la partie 
décisive du champ de bataille. 

Francez, colonel au 3" zouaves, Dans un 
violent combat n'a pas hésité à se porter en 
avant de sa personne, a donné à tout le ré-
giment le plus bel exemple de bravoure et 
de stoïcisme sous le feu d'artillerie, de mi-
trailleuses, a électrisé ses hommes. 

Le 149' d'infanterie. Après s'être emparé 
d'un village dans la nuit du 13 au 14 septem-
bre, a dû l'abandonner à la suite d'un vio-
lent bombardement. Dans la matinée du 14 
s'en est emparé de nouveau dans la soirée du 
16 et depuis ce temps s'y maintient et en as-
sure la possession, malgré toutes les attaques 
allemandes qu'il a eues à repousser et le 
bombardement d'une extrême violence qu'il 
n'a cessé de subir. Ce régiment a, en parti-
culier, le 19 septembre, repoussé une attaque 
d'une brigade allemande qui avait réussi à 
pénétrer dans la partie Est du village, en in-
fligeant à l'ennemi de grosses pertes et en 
lui faisant 160 prisonniers. Il a su, par sa té-
nacité et sa remarquable endurance, non 
seulement se maintenir dans le village à peu 
près complètement détruit, mais prendre pied 
dans les tranchées au Nord de la localité, as-
surant ainsi à l'armée un point d'appui très 
important, objet des attaques incessantes de 
l'adversaire. 

Chabord, chef de' bataillon, chef du service 
de reconnaissances aériennes à l'armée. A 
dirigé depuis les premiers jours de la mobi-
lisation un service de reconnaissance aé-
rienne ; a fait preuve des plus brillantes 
qualités dans la direction de ce service ; a 
exécuté lui-même de nombreuses et impor-
tantes reconnaissances au-dessus, en arriè-
re des lignes ennemies, au cours desquelles 
il a subi le feu de l'artillerie allemande ; a 
eu. de ce fait, l'hélice de son appareil brisé 
dans l'une des dernières reconnaissances 
qu'il a exécutées. 

Capitrel, Fournier, Ménard, Secrétain, ca-
pitaines observateurs en aéroplane. Ont fait 
preuve de sang-froid et d'énergie en exécu-
tant des reconnaissances aériennes jusqu'à 
150 kilomètres en territoire ennemi. Ont sou-
vent combattu des avions ennemis et ont eu 
leur appareil atteint par les balles, sans ja-
mais se laisser détourner de leur mission. 

A l'« Officiel » 
Bordeaux, 15 Octobre. 

Le Journal Officiel publie un décret ren-
dant exécutoire en Algérie les décrets du 
14 août et 1er et 27 septembre 1914, prorogeant 
les délais en matière de loyers. 

Un décret aux termes duquel, en raison de 
l'abondance des engagements volontaires 
contractés au titre étranger, le nombre des 
bataillons de la légion étrangère sera, pen-
dant la durée de la guerre, fixé par décision 
du ministre de la Guerre suivant les res-
sources du recrutement. 

Un décret donnant la faculté, pendant la 
durée de la guerre, aux officiers, sous-offi-
ciers et au personnel assimilé tenant garni-
son dans nos colonies et pays de protectorat, 
de déléguer une partie de leur solde à leurs 
femmes, descendants ou ascendants directs, 
restés en France. Le maximum des déléga-
tions est fixé à la moitié de la solde. Les ca-
poraux, brigadiers ou soldats, servant au delà 
de la durée légale, mariés, veufs avec en-
fants, ou vivant avec leur mère veuve, ont 
également la faculté de déléguer au profit de 
leur femme, de leurs ascendants ou de leurs 
descendants les allocations auxquelles ils ent 
droit à titre d'indemnité de logement, de 
haute-paie, de prime, ou part de prime de 
rengagement. 

Un décret prohibant, à partir du 15 octobre, 
la sortie ainsi que la reexpédition en suite 
d'entrepôt, de dépôt, de transit de transbor-
dement et d'admission temporaire, des pro-
duits ci-après : acétone, acide acétique et ses 
sels médicamenteux, acides carboniques ou 
phoniques, acide salicylique, alcools méthy-
lique et éthylique, alumine anhydre, alumi-
nium, antipyrine, aspirine, bauxite, bismuth 
et sels de bismuth, brome et bromure, ca-
féine, caoutchoucs, balata et gutta-percha 
bruts ou refondus en masse, chloral, chloro-
forme, chlorure de chaux, chutes de ferrail-

les et débris de vieux ouvrages de fonte de 
fer et d'acier, créosote de bois, créosote de; 
houille, crésol et ses dérivés, eaux oxygénée, 
éther sulfurique, ferrochrome, ferronickel^ 
formol, glycérine, goudron minéral, iode, io< 
dure et iodoforme, limailles et battitures dei 
fer, limailles et débris de vieux ouvrages de, 
cuivre, d'étaln, de zinc, purs ou alliés,, nickeli 
(minerai et métal) pur ou allié, potassium^ 
potasse et sels de potasse, pyramidon, souda, 
caustique, sulfonal, théobromine, trioxymé-j 
thylène. Toutefois, des exceptions à cette dis-, 
position pourront être accordées, sous le» 
conditions qui seront déterminées par le» 
ministres de la Guerre et des Finances. 

Ln arrêté aux termes duquel une session da 
1 examen institué spécialement pour les étu-
diants de nationalité étrangère originaires da 
pays où l'enseignement secondaire n'est pas 
organisé de façon équivalente à l'enseigne-
ment secondaire français, et qui demandent 
à s inscrire dans les Facultés ou écoles d'en-
seignement supérieur s'ouvrira au siège da 
chaque Faculté le jeudi 5 novembre 1914. 

Le fils de M.Ajam tué à l'ennemi 
Bordeaux, 15 Octobre. 

On annonce la mort de M. Ajam, fils du 
députe de la Sarthe, ancien sous-secrétaire 
d Etat à la Marine marchande, qui a été tué 
à 1 ennemi, à Roye. 

Pour venir en aide 
aux départements envahis 

Dijon, 15 Octobre. 
Le Conseil d'arrondissement de Dijon vient, 

à 1 unanimité, d'exprimer le vœu que, dans 
un sentiment de solidarité nationale, les dé-
partements qui n'ont pas été envahis, et n'ont 
pas souffert d'une façon directe des horreurs 
de la guerre, viennent en aide sous forme 
pécuniaire à déterminer, aux régions et pays 
saccagés et dévastés par les barbares 

A la Chambre de Commerce 
EXONERATION DE LA 

SUBTAXE D'ENTREPOT 
r^™Chamb??, a„recu de M. le ministre du 
Commerce et de l'Industrie, la lettre ci-après ; 

Bordeaux, 1© 11 Octobre 1914. 
Monsieur le Président, 

La Chambre de Commerce de Marseille a siisf 

fif&- H f ' dlst? d'origine extraeuropéenne, expé-
diée» directement pour la France et oui par suite 
des événements de guerre, ont dû être déchar%el 
to"e

S S'en^r0^11' S°'ent ^ *^ 
£e<ffate. ^alogua de la Chambre ùe> Com.i 

néU ™X it ixtra«ur°Péenne primitivement desti-l 
antlaS avant t ?ébar<Iuées dans les porta 

} • ayant été antérieurement accueillie aixrès! 
entente avec le département des Finances la me-i 
sure réclamée par votre Compagnie aurait poS 
éSndaantdtKSiSer,1'e£fet "te 

S£ aSroatanne^fed'Un P°n 

M. le ministre des Finances, à qui l'avais fait 
connaître que je donnais mon adhésion à la de! 
Sfll*6™»*0^?1?, ̂  VOtre Compagme m'inform^ qu i! ne voit pas d'inconvénients à ce qu'elle re-
çoive satisfaction, aux conditions ci-après cm* 
S^nî^ï8 mà pr1vues pour 163 marchandises aS rivant dans un port anglais 

+,-™s,,°0?"aissemellts OTi^na«x établis à destina-
déportation™1106 seraient représentés au bureau 

Les importateurs auraient, en principe à pro-
duire un certificat de la douane du port'aUi/cS 
neutre où les marchandises auraient été débai? 
?^t?'^-^nstatant, qu6 les marchandises n'ont pas': ce^â .a,elre sous îa surveillance de ses agents 
ArïS i i.' en*ce qui c°ncerne les marchandises 
dont le séjour à çruad aurait dû être interrompu eft 
?™AUTaIent élô P>acées en magasin, la surveillance 
S?SmSue serillt remplacée par la garantie d'un) 
plomb apposé sur chaque colis par la douane étrarW 
g /?!' Sn feralt mention sur les attestations^ 

Ce plombage devrait, bien entendu, être pré-
senté intact au bureau d'importation 

Le ministre du Commerce et de l'Industrie, Pan 
^n?!?*»,10!1 S ^ directeur des Affaires commet* 
claies et industrielles, BOLET. 

M COMSEIL nmONDlSSEMEIÏ 
_Le Conseil d'arrondissement de Marseille 

s est réuni mardi, à 3 heures de l'après-midi,, 
sous la présidence de M. Chauchàrd, assisté! 
de MM. Roubaud, vice-président, et Latapie-
secrétaire. 

M. Rambert, secrétaire général, assistait à' 
la séance. 

Après un examen très détaillé, divers rapj' 
ports des chefs de service sont adoptés. 

M. J.-B. Michel : Augmentation des crédits d'en'-, 
tretien pour la mise en viabilité des chemins del 
grande communication et un relèvement du contin-i 
gent affecté a l'arrondissement de Marseille 

M. Gauthier : Voeu que la municipalité décide lal-
crêation d une nouvelle école supérieure dans lea 
quartiers nord de la vlEe. 

M. La tapie .- Création de nouvelles lignes d* 
tramways, notamment celles refilant Aix-MarseUl» 
avec Simiane et Gardanae par SaintrAntoine; quai-
de la Fraternité-place du Quatre-Septembre; dai 
haint-Louis a Saint-André; de la Rose aux Olives;^ 
dArenc à la Belle-de-Mai; Marseille à Salon, avec! 
embranchement à Marignane : de La Bédoule au»! 
port de Cassis ; d'Aubagne à Gémenos ; il demandai 
en outre de réduire a dix centimes les tarifs deai 
tramways partant de Marseille ou de la Barasse! 
a destination d'Aubagne, et la création d'une gare1 

maritime de voyageurs à Marseille. 
M. Ceccaldl : Mesures a prendre pour que l'école 

ae la Belle-de-Mai soit exclusivement réservée aus' 
besoins de l'enseignement, les enfants de ce quar-
tier subissant un préjudice considérable du tait; 
qu ils sont obligés de se rendre à l'école du quar-t 

i# B°n-Secours, trop éloignée de leur domicile. 
M. Roubaud : Vœu semblable relativement à cer< 

tames écoles du quartier Menpenti. 
M. Ceccaldi, parlant des familles nécessiteusea 

des mobilisés, Insiste pour que le payement des1 

allocations soit effectué sans retard. 
M. Roubaud Vœu que les femmes non secou-, 

rues comme flHes-mères bénéficient de l'allocation/ / 
pour elles et leurs enfants même non reconnusV 
par le père, soutien réellement indispensable de la;" 
famille, qui aura été mobilisé. 

M Maurin .- Que M. le ministre de la Guerre ac-
corde quelques permissions agricoles aux territo-
riaux appartenant a des services auxiliaires ou 
autres, non ■ susceptibles d'être envoyés Immédiate-
ment sur la ligne de feu, pour faire la semence e» 
octobre. L'urgence est demandée pour ce vœu. . 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée et renvoyée à vendredi soir, 3 heures. 

— i „ m 

Réfugiés et disparus 
Mme Mathéande-Gandolfe demande des 

nouvelles de son fils, Albert Gandolfe, soldat 
au 3° régiment de zouaves, 5' bataillon, 19* 
compagnie. Ecrire rue de Crimée, 51, Mar-
seille. 

vw M. Jules Blanc, de la Roquebrussanna 
(var) serait reconnaissant aux militaires 
blessés ou convalescents qui pourraient lui 
donner des nouvelles de son fils, Victor, 
Blanc, soldat au 173' de ligne, 7' compagnie^ 
qui n'a plus écrit depuis le 19 août. 

*vw Prière aux militaires qui pourraient 
donner des renseignements sur le soldat Pre-
don Gilles-Guillaume, du lll8 d'infanterie,-
12' compagnie, de bien vouloir les transmettra 
a M. Blaudac, 38, rue de Suez, Marseille. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 16 navires. Signa-
lons. 

A l'arrivée : le Félix-Touache, venant d'Alger, 
avec 214 tonnes vin, tabac et carbure en transit;| 
le Moïse, Compagnie Transatlantique, de Bûne, avec 
124 passagers et 266 tonnes céréales et divers; le va. 
peur itaUen Porto-Maurizlo, de Gênes, avec 3 pas-
sagers, 61 tonnes divers; la Mingrélle, Compagnie 
Paquet, de Rabat, avec 622 passagers, 207 chevaux,, 
sur lest; l'Ispahan, Messageries Maritimes, d'Alexan-
drie, avec 15 passagers et 867 tonnes henné, cocons, 
frisons, riz, pois chiches; le vapeur espagnol Bar-
celo, de Gênes, avec 70 passagers et 37S tonnes, dont 
121 tonnes diverses pour notre port; le vapeur an-
glais limpress, de Newcastle. avec 3.820 tonnes char-
bon. 

Au départ : VIonie, Compagnie Paquet, pour Tan-
ger et Casablanca; le Melbourne, Messageries Mari-
times, pour Madagascar; le Pélion, Compagnie 
Fraissinet, pour Bastia; le Félix-Touache, Compa-
gnie Mixte, pour Alger; le Tflfna, Compagnie Mixte, 
pour Bônej le Golo, Compagnie Fraissinet. noua 
Ajaccio. 

m' 
Fédération des artistes musiciens. — rjno assem-

blée générale de tous les musiciens syndiqués aurai 
lieu samedi 18 courant, a 15 heures précises, 
Bourso du Travail, salle de la Bibliothèque Pré-
sence Indispensable. 

Peintres orateurs carêneurs. — Le Conseil d'ad-
ministration des peintres gratteurs carêneurs, es« 
convoqué pour ce soir 16 octobre, à 7 heures, an/ 
siège du syndicat. Mesures a prendre contx© i9 
chômage des ouviiera iraneaia, 



I 
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Morts an cliarap d'honneur 
Dans la liste funèbre de nos concitoyens 

ïiorts au champ d'honneur, nous relevons 
lujourd'hui les noms de M. Alexandre-Joseph 
Berthon, caporal au G3' bataillon de chas-
seurs alpins, tué à Péronne, le 28 août ; 

De M. Honoré Coule t, soldat au 157- d'infan-
terie, mortellement blessé et décédé à Epi-
oal, le 19 septembre ; 

De M. Jean Reynaud, 19 ans, tué à l'en-
nemi le 26 août, à Rezelieures (Meurthe-et-
Moselle). ; 

De M. Eugène Martin, soldat au 111' de 
ligne,'tué à Moncourt, le 14 août. 

Une famille marseillaise qui vient d'être plus 
particulièrement éprouvée est la famille Ne-
pote, qui, a eu deux des siens tués à l'ennemi: 
M. Jean Nepote, tombé glorieusement le 
22 août, aux cols des Vosges ; M. Gaston 
Nepote, blessé mortellement à la bataille de 
l'Aisne, et décédé le 10 octobre à Saint-Ger-
main-en-Laye. 

Nous prenons une vive part à la douleur 
Je toutes ces familles si douloureusement 
atteintes et les prions d'agréer nos bien sin-
cères condoléances. 

f A la gare Saint-Charles 
Hier matin, par le train n° 51 qui est 

entré dans notre gare a 9 heures 20, est 
arrivé un convoi de prisonniers de guerre 
allemands composé de 47 soldats d'infante-
rie provenant de nos lignes de l'Est. 

Ces hommes, qui occupaient deux four-
gons, ont été laissés au-delà de la gare, de 
façon à ce que leur présence passe inaper-
çue des voyageurs et du public. Placés sous 
la garde de sentinelles baïonnette au canon, 
ils ont été conduits par la voie souterraine 
au fort Saint-Nicolas. 

Par ce même train sont également arrivés 
seize Alsaciennes évacuées de la région de 
Nancy. Ces malheureuses femmes, qui ont 
dû abandonner leur demeure placée sur la à ligne des opérations, sont dans un pénible T état de dénuement. Elles ont été réconfortées 
dans notre gare et dirigées ensuite sur Dra-
guignan où elles seront hospitalisées. 

Colis postanx et dons destinés 
aux militaires aux armées 

Le général commandant la 15' région a 
prescrit que les colis postaux et dons des-
tinés aux militaires faisant partie 'des états-
majors ou des formations mobilisées, prove-
nant de Corse, d'Algérie, de Tunisie et du 
Maroc, devront être remis au dépôt du 14L 
régiment d'infanterie (caserne du Muy) qui 
les fera parvenir aux intéressés. 

Poîir nos Messés 
y L'Union des Femmes de France s'est effor-4, cée depuis le début des hostilités, non seule-
r ment d'aménager de nombreux hôpitaux sui-

vant les règles d'une hygiène rigoureuse et 
sévère, mais encore d'y apporter une peu 
de gaieté et de charme par des séances ar-
tistiques et musicales fort appréciées de nos 
chers blessés. „ 

C'est ainsi qu'à l'hôpital n. 102, rue Fran-
çois-Moisson, ont été organisées des réunions 
musicales hebdomadaires au cours desquelles 
se sont fait entendre et applaudir quelques 
généreux artistes de notre ville, qui se sont 
délicatement offerte pour -récréer et distraire 
nos blessés. Ceux-ci ont l'occasion d'applau-
dir notamment dans ces séances qui sont 
fort suivies : Mme et Mlle Fayet, lauréate 
du Conservatoire de Marseille pour le piano 
et le violon ; Mme Dutoit-Platon, la réputée 
cantatrice de nos salons, et Mlle Elodie 
Moussard, lauréate du Conservatoire de Paris 
pour le piano. 

Pour varier quelque peu les plaisirs offerts 
à nos blessés, M. Paul Audibert, le prestidi-
gitateur si connu et si réputé, est venu leur 
consacrer à deux reprises différentes une 
séance d'illusionisme charmant et amusant 
tout à la fois, qui a obtenu un très franc 
et très vif succès, dû à l'habileté toute par-
ticulière de l'excellent artiste. 

Nous ne saurions trop nous féliciter de tous 
ces concours, précieux à plus d'un titre, qui 
témoignent de la générosité de cœur de notre 
population ainsi que des sentiments de loua-
ble solidarité sociale qui l'anime tout entière. 

vw Le Conseil d'administration de l'ambu-
lance Saint-Savournin (hôpital auxiliaire 
n. 311, rue Saint-Savournin, 75) se fait un 
devoir de remercier les généreux donateurs 
qui ont bien voulu répondre à son appel et 
contribuer par des souscriptions mensuelles 
notamment à l'entretien d'un ou plusieurs 
lits pendant toute la durée de la guerre. 

Nous publions ci-après une première liste 
de souscriptions mensuelles : 

MAL Arthur Richardson, 130 fr. (un lit et 
demi) ; Edouard Richardson, 150 fr. (un lit 
et demi) ; John Richardson, 150 fr. (un lit 
et demi ; Mme A. Campanaud, 50 fr. (un 
demi-lit) ; Mmes Jeandeau, Corraze et Fri-
que, 150 fr. (un lit et demi); M. H.-V. Browne, 
50 fr. (un demi-lit) ; Mme l.-îiï. Frost, 50 fr. 
(un demi-lit) ; MM. Peysson (Bristol-Univers), 
100 fr. (un lit) ; Lucien Bloc, 100 fr. (un lit) ; 
Manin, 25 fr.; Mme Bouisson, 25 fr.; M. Pina-
tel, 50 fr. (an demi-lit) ; MM. A. et J. Duboul, 
25 fr.; Howel (hôtel de Genève), 30 fr.; Re-
buffel, 50 fr. (un demi-lit) ; Société Grands 
Travaux de Marseille, 200 fr. (deux lits) ; 
M. Cordier, 50 fr. (un demi-lit) ; Société 
Energie Electrique Littoral Méditerranéen, 
2C0 fr. (deux lits) ; MM. Alexis Berger, 
100 fr. (un lit) ; Guisan, 50 fr. (un demi-lit) ; 
Saltiel, 20 fr.; Lombard, 100 fr. (un lit) ; 
D. Limburger, 100 fr. (un lit) ; Bensussan, 

fr.; Yuizari, 60 fr. (un demi-lit) ; Lazare 
icapoduro, 50 fr. (un demi-lit) ; MM. Costa 
et Teissier (Produce Brokers), 100 fr. (un 
lit) ; L. Fourmilier, 150 fr. (un lit et demi) ; 
L. Bovet, 100 fr. (un lit) ; Ch. Montfort, 
150 fr. (un lit et demi) ; Mlle M. Rey, 50 l'r. 
(un demi-lit) ; MM. R. Reynel et famille, 
10 fr.; Hairoumiantz, 100 fr. (un lit) ; Mathieu 
Bernheim, 60 fr. (un demi-lit) ; Bouvillatn 
10 fr.; Joseph Raymond, 10 fr.; A. Combes, 
5 fr.; A. Gla.rner, 15 fr.; Mme Nathan, 10 fr.; 
MM. J. Pontier, 50 r. (un demi-lit) ; E. Gros, 
E0 fr. 

D'autre part de nombreux dons en argent 
et en nature sont parvenus au Conseil d'ad-
ministration qui adresse par la voie de la 
presse à tous ceux qui ont prêté leur géné-
reux concours, l'expression de sa reconnais-
sance en attendant de pouvoir publier la 
liste complète de donateurs. 

A l'heure actuelle trente soldats sont en 
traitement à l'ambulance Saint-Savournin, et 
les soins les plus dévoués leur sont donnés. 

Mais le nombre des blessés est grand ; 
aussi le Conseil d'administration n'hésite-t-il 
pas à lancer un nouvel appel, certain qu'il 
ne s'adressera pas en vain à la population 
marseillaise, qui a donné déjà tant de preu-
ves de sa générosité. 

«* L'Union des Dames de France adresse 
ses plus vifs remerciements à M. Paul Des-
bief, pour son don de 1.000 francs et pour 
son offre généreuse d'entretenir dix lits dans 
leurs hôpitaux pendant la durée de la guerre. 
Elle remercie également la maison Picon 
et Cie qui lui a fait, à l'intention des blessés 
militaires, un don de confiture. 

■w-v Voici la 3* liste de versements au 
profit des familles nécessiteuses et des bles-
sés de la guerre, eflectués par les patrons 
pêcheurs de l'Estaqus-Pl.age et de la Fon-
taine-des-Tuiles (5 % sur la vente brute de 
leur pèche de la semaine écoulée du 4 au 
11 octobre) : Arvel Joseph, 9 fr.; Barrot Hip-
polyte, 5 fr.; Bernard Auguste, 2 fr.; Giraud' 
Marius, 11 fr.; Jourdan André, dit Cadet, 
p fr. 50 ; Michel Léon, 6 fr. 50 ; Picimbon 
Louis, 10 fr.; Parascandola Vincent, 1 fr.; 
Ponsard Paul, 10 fr.; Ponsard Pierre, 20 fr • 
Prat Jean, 8 fr. 50 ; Rouard Antoine, 10 fr.; 
Scotto Alexandre, 8 fr.; Scotto Léonard, 
* h-. 50 ; Scotto Louis, 20 fr.; Scotto Maxi-
min, 6 fr.— Total : 137 fr. 
i Montant des deux premières listes : 211 fr. 
*~ Total général : 34S fr. 

Réquisition de camions 
Les propriétaires de camions à 2 et 3 che-

vaux des 9», 8°, 2» et l6r canton, les présente-
ront le samedi n octobre, à 9 heures du ma-
tin, dans l'ordre ci-dessus indiqué, rue d'An-
Ihoine, devant la gare d'Arenc. 

» 

^ 
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Aspirantes admises définitivement à Mar-

seille : 
Mlles Albrand, Bondil, Bontonx, Cauvet, 

Dayon, Devars, Dillenseger, Collin, Escudier, 
fauchier, Figon, Jeannolle, Laurent, Long, 

Malzac. Martel, Maubert, Molinari, Rey, Ro-
mieu, Turrel, Villevieille. , , 

Aspirants admis définitivement : 
MM. Guitton, Morenon, Silvain, Rouiller. 

(.a Température 
Ciel pluvieux hier à Marseille. Au pluviomètre 

de l'Observatoire, on a rccueilU 15 millimètres 1 
d'eau, Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin, 12 degrés 8; à 1 heure de l'après-midi, 13 de-
grés 8 et à 7 heures du soir, 12 degrés 6. Minimum, 
10 degrés 9: maximum, 14 degrés 4. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
753 millimètres 9, 702 millimètres 6 et 762 millimè-
tres 5. Un vent assez fort d'Est-Nord-Est, calme, 
puis faible de Nord-Nord-Ouest a régné toute la 
journée. La mer était agitée à Marseille, il Nice, au 
cap Corse, a Pertusato, peu agitée a Croisette, aux 
Sanguinaires, houleuse a Sicié, belle à Alger, Oran, 
à 13ône. _ 

Nous avons appris avçc un vif regret la mort 
do notre bon confrère Jean Servien (Ph. Dé-
siré), rédacteur au Petit Marseillais, qui vient 
de succomber à une longue et cruelle mala-
die. Ses obsèques auront Heu cet après-midi, 
à 2 heures 30, rue de la République, 85. Nous 
présentons à la famille de notre bon cama-
rade et à nos confrères du Petit Marseillais 
nos bien sincères condoléances. 

Obsèques d'un so!(3at anglais. — Hier ont 
eu lieu, à Marseille, les obsèques du soldat 
anglais Stevart William, décédé à l'ambu-
lance anglaise. 70, rue Montaux. L'émouvante 
cérémonie eut lieu à trois heures de l'après-
midi. En outre de délégations d'officiers et 
de soldats de l'armée britannique qui ont 
accompagné leur camarade jusqu'au champ 
de repos, le G8 hussards avait envoyé un pi-
quet de 1 brigadier et 8 cavaliers en armes, 
plus une députation de 2 cavaliers en tenue 
de jour pour Tendre las honneurs funèbres. 
Tous les corps de la garnison avaient égale-
ment envoyé une députation composée d'un 
gradé et de quatre hommes. Le colonel 
Boyer, gouverneur de la Place de Marseille, 
était représenté par le capitaine Gilly. 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhêete. — La 
Cour a eu à se prononcer, hier, sur le cas de 
deux beaux-frères, les nommés Bouquet et 
Pigeron qui, le 13 décembre dernier, ont 
pratiqué le coup du « Père François » sur un 
frappeur de la rue de Turenne, à Marseille, 
nommé Datello. Après plaidoiries de Mcs Pel-
legrln, du barreau d'Aix et Galtier, du bar-
reau de Marseille, les deux inculpés ont été 
condamnés à 3 ans de prison et 5 ans d'inter-
diction de séjour. 

vw Dans la même séance, et après une 
émouvante plaidoirie de M» Jean Grisoli, la 
Cour a acquitté la dame Stefano qui, le 
9 mars dernier, avait tiré un coup de revol-
cer sur son ex-amant Esposito, ne réussis-
sant qu'à blesser légèrement le futur gendre 
de ce dernier. ^ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Vialla, magistrat 
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par les hoirs Girard, proprié-
taire de l'immeuble sis rue Requis-Novis, 4. 

Par l'organe de M" Jauffret, les propriétai-
res demandaient pour leur immeuble 25.000 
francs d'indemnité ; la ville leur offrait 
13.500 francs ; le jury leur a accordé 15.000 
francs. 

Les locataires du oit immeubles ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Jean Fini demandait 800 fr. ; la ville 
lui offrait 80 fr. ; le jury a accordé à M. 
Fini, 200 fr. 

M. Antoine Rosello demandait 250 fr. ; la 
ville lui offrait 80 fr. ; le jury a accordé à 
M. Rosello, 90 fr. 

M. Marius Nestelat-Carreau demandait 350 
fr. ; la ville lui offrait 25 fr. ; le jury a 
accordé à M. Nestelat-Carreau 40 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
ville étaient défendus par M° Charles Blanc ; 
ceux des locataires par M'» Gravier et Coste. 

Cour d'appel d'Aix. — Une affaire qui a eu 
en son temps son retentissement vient d'être 
appelée devant la 2°.Chambre jugeant correc-
tionnellement. Il 6'agit de la fumerie d'opium 
qui était installée à Toulon chez une demi-
mondaine, la demoiselle Farjon dite Libellule. 
De nombreux officiers de marine fréquen-
taient cette fumerie. Sur rapport de M. le 
conseiller Lescudier, la demoiselle Farjon, 
défendue avec talent par M0 J. Cabassol, a été 
condamnée à deux mois de prison et 3.000 fr. 
d'amende. 

CGiirs de radiotélégraphie da la Cfaamfcre de 
commerce. — Les cours de T. S. F. qui avaient 
lieu à l'Ecole supérieure Victor-Hugo seront 
transférés, pour toute la durée de la guerre, 
à l'école publique des Chartreux. 

Ces cours commenceront le dimanche 
18 octobre courant et les inscriptions pour-
ront être reçues à partir du 17 aux écoles 
publiques des Chartreux et de Menpenti. 

Cours et leçons. — L'Alliance Provençale 
de sténographes, Institut professionnel et 
commercial féminin (8° année d'existence), 
10, rue de l'Académie, prépare les jeunes 
filles et dames aux emplois de sténo-dactylo 
et de comptables. Cours d'ensemble. Leçons 
individuelles. Cours de perfectionnement. La 
directrice reçoit de 4 h. 30 à 6 h. Les inscrip-
tions sont reçues tous les jours. L'école est 
ouverte <lo 8 h. du matin à 8 h. du soir. • 

•vw Des cours gratuits de manipulation des 
appareils et de lecture à la bande et au son 
auront lieu le dimanche matin, de 8 à 9 h., 
à partir du 18 du courant, àl'Institut Com-
mercial Calbert, 6, rues des Feuillants et 
Noailles, en vue du prochain concours des 
P. T. T. Inscrlptions\tous les jours, de 2 à 4 h. 

Le commissionnaire indélicat. — Le soldat 
colonial Jean Barchetti, campé au Château 
des Fleurs, ayant une malle à faire trans-
porter à la place d'Aix, la confia au jeune 
Horace Cruciàni, 16 ans. La malle fut portée 
mais, le lendemain, Borchetti s'aperçut 
qu'elle avait été fracturée et vidée des effets 
qui y étaient contenus. Il rechercha Cruciani, 
le retrouva et lui lava la tête. Celui-ci rendit 
une partie des objets volés et assura le mili-
taire que le reste lui serait remis le lende-
main à un rendez-vous auquel Borchetti 
fut exact, mais le commissionnaire n'y vint 
pas. Ce que voyant, le militaire porta plainte 
et Cruciani est recherché par le service de 
la Sûreté qui ne tardera pas à le retrou-
ver. 

Probité d'un enfant. —- Avant-hier soir, sous 
la pluie, un enfant, le petit Maurice Téboul, 
âgé de 14 ans, demeurant avec sa mère, rus 
du Grand-Puits, 16, au 2', les souliers troués, 
vendait des journaux et pataugeait sur le 
quai de la Fraternité à la station des tram-
ways d'Endoume. 

En offrant ses journaux aux voyageurs et 
passant, courant de ci, de là, ce garçonnet 
trouva un portemonnaie qu'il ramassa; Il y 
avait là, pour lui, une véritable fortune : 
plus do 4Q francs. Mais Maurice Téboul est 
un honnête et brave petit, qui mériterait un 
meilleur sort. Il vit un agent, le gardien de 
la paix Séguin et courut à lui « Tenez, mon-
sieur le commissaire, lui dit-il, je viens de 
trouver ce portemonnaie. Il appartient peut-
être à un pauvre soldat et il faudra le lui 
rendre ! » L'agent, très touché, remercia et 
félicita l'honnête enfant. Le portemonnaie 
avec son contenu a été déposé aux objets 
trouvés, hôtel de la Police. 

On arrête... — Dans un récent numéro, 
nous avons relaté le vol dont fut victime 
Mme Zéra, négociant en tissus, 102, Grand' 
Rue. Au cours de la nuit, des malfaiteurs 
pénétrèrent par effraction dans le magasin 
et s'emparèrent d'une quantité de marchandi-
ses que Mme Zéra évalua à 3.000 francs envi-
ron. Plainte ayant été portée au commissa-
riat de police du 1°' arrondissement, on 
commença une enquête qui a abouti avant-
hier soir, à l'arrestation des nommés Tan-
naro, Parziale, Cristiano Gennaro. Cristiano 
Giuseppe, la veuve Porrini, et Buro Vincenza. 
La plus grande partie des marchandises a 
été retrouvée. Tout ce joli monde a été mis 
à la disposition du Parquet par les soins du 
service de la Sûreté. 

*wv Le même service a également arrêté 
André Riducci et Enero Gadéra, sous l'incul-
pation de vol et tentative de vol. Gadéra et 
Riduci, après avoir été présentés au Palais 
do Justice, ont été écroués à la disposition 
du Parquet. 

-vw Dans la journée d'hier, le service de la 
Sûreté a opéré les arrestations suivantes • 
Arnout Amar, 27 ans, et Allah Mohamed, 
23 ans, pour vol et complicité ; M... Thérèse, 
16 ans, pour vagabondage ; Halagoat Félix., 

47 ans, sellier, sans domicile, pour port 
d'arme prohibée ; V... Pierre, 52 ans, pour 
outrage public à la pudeur ; Gatti Philippe, 
34 ans, domicilie boulevard Larra, sur-man-
dat d'arrêt de M. Marcy, l'inculpant de vol. 

Les renards bipèdes. — Au cours de la nuit 
davant-hier desninalfaiteurs demeurés incon-
nus ont dévalisé le poulailler de la campagne 
t Le Panorama », au Merlan. Hier matin, le 
propriétaire, M. Rousset. constata la dispari-
tion de 3S volailles. Plainte a été portée. 

Les désespérés. — Mme Barberine Cuici, 
20 ans, demeurant rue des Forges, 14, vivant 
maritalement avec Luigi Vldano, eut avec ce 
dernier uue violente discussion. Vidano quitta 
la maison et la jeune femme, au comble du 
désespoir, tenta de se couper la gorge d'un 
violent coup de rasoir. Les gémissements de 
la malheureuse attirèrent l'attention des voi-
sins qui accoururent et lui donnèrent les pre-
miers soins. Mais l'état de Mme Cuici présen-
tait un tel caractère de gravité qu'elle dut 
être transportée à la Conception où on l'admit 
d'urgence. < 

Les vois à fa tire. — M. Auguste Varulin, 
rentier, demeurant, 97, chemin du Roucas-
Blanc, avait pris un tramway du boulevard 
Autan, avant-hier soir, pour regagner son 
domicile. La plateforme était encombrée de 
voyageurs et .M. Varulin ne s'aperçut point 
qu'une main se glissait dans son gousset et 
lui enlevait sa montre en or. Quand il 
arriva chez lui, M. Varulin constata le vol 
dont il était victime et porta plainte au com-
missaire de police de son quartier. 

Autour de Marseille 
ALIBAGiME, — Pour les blessés de la guerre. 

— Relevé des souscriptions recueillies pour l'hôpi-
tal auxiliaire municipal des blessés militaires : 

Mme et M. tentant Jutes, 40 fr.; M. Coulon, di-
recteur de l'école publique, 10 fr. ; M. Mistral, an-
cien conseiller municipal, 10 fr. ; M. Blanc Gabriel, 
Vallon des Gavots, 35 fr. ; M. le comte de Moy, à 
Paris, 2 fr. 55: M. Ailiaud Baptistin, marchand de 
grains, 10 fr.; Mme Laugier, à la Demande, 300 fr.; 
M. Joë Kahn, administrateur délégué de la Société 
des faïenceries, 100 fr.; Mme de Tournade à La-
grié, 10 fr.; Mme Gilly, à la Touiteile. 10 fr.; M. 
P.oux Lucien, à la Tourtelle, 5 fr. ; M. Rampai, ca-
fetier, La Penne, 0 fr. 50: M. Bizalion, gérant de 
l'usine à gaz, 30 fr. ; total à ce jour : 563 fr. 05. 

Souscriptions spéciales pour le tabac et toutes 
douceurs : M. Huvé et le personnel de l'usine de 
gélatine, 30 fr. ; anonyme, 5 fr. ; total, 35 fr. 

En outre, le Comité de secours de RoiVeiort-La 
Bédoule, qui fait parvenir presque journellement 
des fruits pour les. blessés militaires de l'hôpital-
hosplce. a offert pour les blessés d'Aubagne, un lit 
complet et une souscription mensuelle de 50 fr. 

# FEM!NA-ClNEMA-GAUMONT 
NOUVEAU PROGRAMME SENSA-

TIONNEL. DERNIERES ACTUALITES. 
Matinée à 2 h. 30 et 4 h. 30 ; soi-
rée à 8 h. 30. 

Les opérations du Conseil de revision se 
sont poursuivies hier dans le'canton de Sa-
lon, où la Commission a examiné 166 jeunes 
gens de la classe 1915 ; 25 ajournés de 1915 
et 46 de 1914. 

A l'issue de la séance les exemptés et ré-
formés des classes 1910 à 1914 ont été exa-
minés par le Conseil. 

Ce matin, avant de se rendre à Arles, où 
a lieu une séance pour le canton d'Arles-Est, 
la Commission examinera à Martigues les 
inscrits maritimes réformés de toutes classes. 

Samedi matin, revision des jeunes gens du 
canton Arles-Ouest ; à 2 heures de l'après-
midi, séance aux Saintes-Mariés. 

Les Jeunes gens exemptés et réformés de 
la classe 1911 seront examinés dimanche pro-
chain, 18 octobre, à 8 heures du matin, par 
le Conseil de revision. 

Les jeunes gens de la classe 1914 qui n'ont 
pas été examinés le 4 octobre dernier, le 
seront dimanche prochain, à 2 heures du 
soir. Ils seront avisés par convocation indi-
viduelle. Tous les hommes de cette classe 
qui n'auront pas été convoqués, devront se 
faire connaître à la salle du Conseil de revi-
sion (Préfecture), dans la journée de samedi. 

Ls firap des Obligations 
da la ville da Marseille 

Hier, a eu lieu à l'Hôtel de Ville le 76* tirage 
des obligations de l'emprunt de 89 millions 
de la ville de Marseille : 

Il a été extrait de la roue 5.223 numéros, 
dont les 15 premiers seront, au 31 janvier 
prochain, remboursés : le numéro 42.097 par 
100.000 francs, les numéros 94.861, 112.737, 
18S.247, 117.940 par 10.000 francs, et les numé-
ros 61.340, 52.326, 211.079, 61.397, 174.346, 65.813, 
62.990, 152,831, 43.063, 171.840 par 1.000 francs. 

Le lu dans une huilerie à la Oapeletîe 
Un incendie dont on ignore les causes, et 

que le voisinage semble attribuer à une ex-
plosion de sulfure, se déclarait hier soir, vers 
8 heures et demie, dans l'usine de M. Gaston 
Gonstanti, rue du Saint-Esprit, 14» à la Cape-
lette. / 

La sinistre avait pris naissance dans un 
immense hangar, où de grandes quantités de 
marchandises étaient entreposées ; et, en dé-
pit d'une pluie abondante, il prenait une 
extension très rapide. Les pompiers, fort heu-
reusement, avaient été aussitôt avisés. Ils 
expédièrent sur les lieux deux autos-pompes 
sous les ordres de l'adjudant Moulis. Ces se-
cours rapides et puissants permirent d'abord, 
grâce à une habile manœuvre, de circons-
crire le 6inistre, qui était ensuite maîtrisé 
après deux heures et demie du travail. 

Dans cette usine, M. Constanti extrait 
l'huile des tourteaux en les traitant par le 
sulfure. Or. des voisins ont cru entendre une 
explosion suivie d'un jet de flammes qui in-
cendièrent le hangar. Ce bâtiment a été pres-
que entièrement détruit. Les dégâts, couverts 
par unç assurance, dépassent 20.000 francs. Il 
n'y eut, fort heureusement, aucun accident de 
personnes. 

A minuit, nos braves pompiers pouvaient 
regagner leur casernement. 

ique d'Aix 
Pour les étudiants belges. — La ville d'Aix vient 

par une initiative qui rencontrera l'approbation 
unanime, d'offrir l'hospitalité aux professeurs et 
étudiants belges dans son université 

Une réunion a eu lieu a. l'Hôtel de Ville, sous la 
présidence du maire, assisté du sous-préfet, du 
président du Conseil général et des autorités aca-
démiques de l'université d'Aix-Marsellle. On a dé-
cidé de faire au gouvernement belge l'offre sui-
vante : Transfert a l'Université d'Aix des Univer-
sités belges (professeurs ©t élèves). La ville pren-
dra à sa charge le logement des étudiants. L'Uni-
versité demandera au ministre de l'Instruction 
Publique le droit de conférer les grades universitai-
res français (privilège qui serait également accordé 
à la Faculté des Sciences et a l'Ecole de Médecine 
de Marseille) et l'exonération des frais d'études. 

Mordu par un chien. — Le nommé Gervasone 
passant sur la place des Prêcheurs a été mordu 
par un chien appartenant a. la dame Ch.... Le chien 
a été mis en observation. 

Rectification. _ On nous prie de dire que c'est 
l'Amicale des Employés et non des anciens Em-
ployés de la Mairie qui a versé 05 francs à la 
Société de Secours aux Blessés. 

Brevet supérieur.— Ont été admises dénitivement : 
Mlles Brandin, Jacques, Négrel et Vaudiot. 

La Folie d'un Officier allemand 
Cette, le 15 Octobre. 

Un officier allemand qui avait été d'abord 
interné au Fort-Richelieu, à Cette, puis con-
duit à l'hospice, car il avait donné de nom-
breux signes non équivoques d'aliénation 
mentale, a été transféré hier à Montpellier et 
dirigé sur l'asile de Font-d'Aureiles. Ce mal-
heureux est persuadé qu'il a été nommé par 
l'empereur Guillaume, gouverneur d'un pro-
vince française conquise. Aussi, quand il 
franchit le perron de l'hôpital à Cette,croyait-
il gravir l'escalier du palais gouvernemental. 

Arrivé à Montpellier, à la descente du train, 
il salua militairement les officiers présents 
en leur déclarant qu'il se rendait auprès de 
son maître Guillaume. Ses gardiens le lui 
avaient dit pour le rendre plus docile. Ajou-
tons qu'on ne lui lit quitter le fort Richelieu 
que parce que sa surexcitation était de plus 
en plus inquiétante, et qu'il menaçait de de-
venir un sérieux danger pour ses compatrlo-
tees internés comme lui. — F, n. 
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traîtres. Le 12 octobre, la loi martiale a été 
proclamée. 

On n'attache pas une grande importanca 
à cette affaire, le loyalisme des Boërs étant 
certain. 

Bordeaux, 15 Octobre. 
Sont promus pour la durée de la guerre : 
Au grade de général de division, le géné-

ral de brigade Piarron de Mondésir. 
Au grade de général de brigade, le colonel 

Vandcrberg. 

Bordeaux, 15 Octobre. 
Le gouvernement fait, à. 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Les nouvelles de la journée in-
diquent des gains sur plusieurs 
points du front : 

A l'aile gauche, au nord de la 
Lys, où nous avons pris Estaires; 
au centre, au Nord et à l'Est de 
Reims où nous avons progressé 
de près de deux kilomètres; sur 
les Hauts de Meuse et dans fa 
Wœvre, au sud de Saint-Mihiel et 
près de Marchev/lle. 

— Communiqué de l'étal-maior russe — 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Sur le front de la Prusse orientale et 

de la Vistule moyenne, il n'y a aucun 
changement à signaler. 

Un combat s'est engagé au sud de 
Przemysl. Une colonne russe a défait les 
Autrichiens, qui ont laissé entre ses 
mains sept officiers et cinq cents hom-
mes prisonniers. Elle s'est, en outre, 
emparée da plusieurs mitrailleuses. 

pris à 
Bordeaux, 15 Octobre.: 

Un officier d'élat-major venant du front 
a apporté aujourd'hui au président de la 
Républigue un drapeau ennemi pris par nos 
trouves dans un des récents combats. 

Co trophée, décoré de la Croix de Fer, 
appartenait à un régiment bavarois. Il est 
en soie blanche, traversé d'une croix noire 
et porte à une de ses extrémités l'aigle im-
périale brodée sur or. 

Les ogéf Élite troopes anglaisas 
Emouvante ïntte entre m avion 

anglais et on Taube 
Londres, 15 Octobre. 

D'après une communication du bureau de 
la presse, un. témoin oculaire revenant du 
quartier général anglais rapporte que les 
opérations entre le 9 et le 12 octobre, se sont 
bornées au bombardement habituel de l'en-
nemi, qui a causé des pertes insignifiantes. 

Pendant la nuit du 10 octobre, l'ennemi a 
tenté un nouvel assaut appuyé par de l'ar-
tillerie contre le front des troupes britanni-
ques, qui constitue le point favori de ses 
attaques. Cette tentative lui a coûté cher, 
grâce au tir efficace des canons anglais. 

La ligne graphique du front anglais se 
déployai! en zig-zag, tantôt de l'Est à 
l'Ouest, tantôt du Nord au Sud, et s'avan-
çait à travers les lignes ennemies comme 
un promontoire. Malgré le gaspillage de la 
vie de leurs hommes, les chefs allemands 
ne réussirent pas à repousser les forces an-
glaises. 

Le môme témoin fait le récit d'un duel 
entre un Taube et un monoplan anglais, dis-
posant de deux fusils fixes. L'avion alle-
mand avait momentanément disparu dans 
les nuages. Dès qu'il reparut, le monoplan 
fit feu d'une de ses armes sur son adver-
saires, l'encercla, puis déchargea sur lui 
son second fusil. 

Exécutant enfin un vol plané au-dessus 
de lui, tout en rechargeant ses armes, il 
obligea le Taube à descendre et parvint à 
l'enlraîner dans- les lignes françaises. 

Un aviateur français, dit encore le té-
moin, réussit à lancer une bombe sur la 
cavalerie allemande et à réduire au silence 
une batterie de hotvitzers. Le tir de l'artil-
lerie ennemie contre les avions est sans 
effet. 

Les droits d'entrée sur les 
viandes fraîches sont supprimés 

Bordeaux, 15 Octobre. 
Le président de la République, sur le rap-

port des ministres de l'Agriculture, du Com-
merce et des Finances, a signé un décret 
supprimant, à partir du 16 octobre inclusi-
vement, les droits d'entrée sur les viandes 
fraîches. 

Ces droits pourront être rétablis par un 
nouveau décret, mais dans ce cas les charge-
ments qu'on justifiera avoir été expédiés di-
rectement pour la France avant la publica-
tion au Journal officiel du décret de réta-
blissement, resteront admissibles au béné-
fice du tarif antérieur. 

Plus de saisie-arrêt sur les salaires 
Bordeaux, 15 Octobre. 

Sur le rapport des ministres du Travail, 
du Commerce et de la Justice, le président de 
la République a signé un décret stipulant 
que jusqu'à la date qui sera fixée après la 
cessation des hostilités, il ne pourra être pro-
cédé à aucune saisie-arrêt, ni à aucune signi-
fication de transport ou cession portant sur 
les salaires, les appointements ou traitements 
ne dépassant pas 2.000 francs, si ce n'est pour 
le paiement des dettes alimentaires. 

Pendant cette même oériode, et sous la 
même restriction, l'effet des 6aiRies-arréts opé-
rées, ou des trarisnor*s ou cessions signifiées 

avant la promulgation de ce décret, est sus-
pendu. 

les aïsateyrs vo 

Un avion français survole 
Carlsrnne et Baden-Baden 

Amsterdam, 15 Octobre. 
La Gazette de Francfort du 13 octobre 

dit qu'un aéroplane français a été vu 
hier soir au-dessus de Carlsruhe, venant 
probablement du Sud. Le même avion 
a été aperçu au-dessus d'un hangar de 
dirigeable à Baden-Baden. 

Cet aéroplane a essuyé une fusillade 
sans être atteint. Il s'est ensuite dirigé 
vers le Nord. 

Le Siège de Przemysi 
La reddition de la place 

est imminente 
Pétrograde, 15 Octobre. 

Un voyageur notable venant de l'ar-
mée, qui fait le siège de Przemysl, rap-
porte que les Russes bombardent la 
place sans relâche. Nuit et jour, le 
canon tonne, et ce feu incessant démo-
ralise la garnison. Chaque jour des dé-
serteurs arrivent de la ville pour se 
livrer dans le camp de l'armée assié-
geante. 

Mercredi, 3.000 Autrichiens ont tenté 
une sortie. Un régiment russe s'étant 
aperçu du mouvement, laissa l'ennemi 
s'approcher, et lorsque il fut à bonne 
portée, il l'anéantit avec le îeu de ses 
mitrailleuses. 

Suivant ce voyageur, la reddition de 
la place ne serait plus qu'une question 
de jours. 

Après les Ilienà, les loups... 
Sur les champs de bataille russes, 
ils dévorent les morts et les blessés 

Londres, 15 Octobre. 
D'après une dépêche publiée par le Daily 

Mail, la bataille d'Augustow n'a pas été 
seulement une rencontre acharnée et san-
glante. Tandis que le canon faisait -rage, 
une bande de loups hurlait aux environs, 
et quelques-uns de ces animaux vinrent, 
jusque sur le champ de bataille, et dévo-
rèrent des morts et des blessés. 

Les Autrichiens battus 
par l'armée serbo- monténégrine 

Cettigné, 11 Octobre, 
(retardée dans la transmission). 

Une armée autrichienne, composée 
de trente bataillons et de six batteries, 
attaqua une colonne monténégrine et 
un détachement serbe entre la Romanie 
et Rogatica. L'armée serbo-monténé-
grine, après avoir repoussé toutes les 
attaques, prononça une contre-oîfen-
sive, et, par un assaut à la baïonnette, 
défit complètement l'ennemi, qui s'en-
fuit précipitamment. 

L'armée ennemie poursuivie par nos 
troupes pendant dix kilomètres eut des 
pertes énormes. Nos pertes s'élèvent à 
300 morts et blessés. Celles de l'ennemi 
sont de beaucoup supérieures. 

Le taux de l'argent allemand baisse, 
celui de l'argent anglais monte 

Copenhague, 15 Octobre. 
Le taux du change de l'argent "allemand 

baisse énormément dans tous les pays 
Scandinaves, tandis qu'au contraire celui 
de la livre sterling hausse. 

Les masses allemssdes 
ea Ifrip i M 

Un général boër inculpé de trahison 
Londres, 15 Octobre. 

On télégraphie de Capetown que certains 
soupçons étaient parvenus depuis quelque 
temps au sujet de la conduite du général 
boer Maritz. 

On avait remarqué que tout n'était pas 
parfait dans l'organisation des troupes du 
nord-ouest de la province du Cap, troupes 
placées sous le commandement du lieute-
nant-colonel Maritz. Le gouvernement en-
voya donc le colonel Brits prendre le com-
mandement le 8 du courant. Sur une réponse 
insolente au colonel que fit Maritz, lorsqu'il 
reçut l'ordre de faire son rapport au colonel 
Prits, celui-ci chargea le major Boyer de 
prendre le commandement. 

Lorsqu'il arriva au camp de Maritz, le ma-
jor Boyer fut fait prisonnier avec ses com-
pagnons. Il fut ensuite relâché et renvoyé 
porteur d'un ultimatum de Maritz au gouver-
neur de l'Union. Le rebelle menaçait d'atta-
quer les forces du colonel'Brits, et d'envahir 
le territoire de l'Union. 

Le major rendit compte que le lieutenant-
colonel Maritz; avait en sa possession quel-
ques canons allemands, qu'il avait rang de 
général commandant les troupes allemandes. 
Outre son propre commandement de rebel-
les, une force allemande lui obéissait. Tous 
lés officiers et soldats qui ne voulaient pas 
faire cause commune avec les Allemands, 
avaient été arrêtés et dirigés comme prison-
niers sur l'Ouest africain allemand. Le ma-
jor eut sous les yeux l'accord intervenu en-
tre Maritz et le gouverneur de l'Afrique Oc-
cidentale allemande. 

Considérant cet état de choses, le gouver-
neur prend les mesures les plus énergiques 
pour étouffer la rébellion et infliger le châ-
timent qu'ils méritent aux rebelles et aux 

Un croiseur aogfêis 
, coule un paquebot allemand 

Londres, 15 Octobre. 
L'Amirauté annonce que le croiseur 

anglais « Yarmouth » a coulé le paque-
bot « Markomania », de la ligne Ham-
burg-America, dans les parages de Su-
matra. Le même croiseur a capturé et 
ramené le vapeur grec « Pontoporos ». 

Ces deux bâtiments avaient été vus 
faisant escorte au croiseur allemand 
« Emden ». Le « Yarmouth » a 60 pri-
sonniers de guerre à son bord. 

Une autre communication de ï'Amï-
rauté reçue d'Australie, annonce la cap-
ture d'un petit vapeur allemand, qui 
possédait une instaliation complète de 
radiotélégraphie. 

apprendre raimaei 
Vienne, 15 Octobre. 

L'Arbeiler Zeilung assure que le com-
mandant militaire des territoires occupés 
par les Allemands en Lorraine ordonne la 
disparition immédiate de toutes les inscrip-
tions françaises, ainsi que de l'emploi de la 
langue française dans les affaires sous 
peine de fermeture des magasins. 

Les habitants qui ne parlent pas l'alle-
mand devront l'apprendre assez pour le 
comprendre et se faire comprendre. 

Panama, 15 Octobre. 
Un grave éboulernent est survenu dans la 

tranchée de la Culebra et interrompt la cir-
culation dans le canal de Panama. Plusieurr 
navires actuellement dans la canal ne peu* 
vent achever la traversée. 

Bourse do Bordeaux tfa 15 Getobra 
^3 % Français, 78.25. — Villa Parla 1S65, 515 
1871. 375 ; quarts, 98 ; 1875, 485 ; 1892 quarts, 75 ; 
1894-96, 2S0 ; quarts, 72 ; 1904 cinquième, 65 ; 
1912 221. — Communales 1879, 411 ; 1905, 411 ; 
1912 lit), 210 ; non lib., 201 ; Foncières 1879, 444 ; 
1883, 370 ; 18S5, 350 : 1S95, 380 ; 19C3, 390 ;1909. 214. 
— Comptoir d'Escompte, 800. — Lyonnais, 1210. — 
Foncières Algérie Tunisie. 600. — Nord, 1405. — 
Orléans, 1190. — Midi 3 % anc. 386. — Ouest 3 %, 
372. — Panama, 108. — Suez, 4075. — Chinois 1913. 
420. — Egypte, 89.50. — Extérieures coupures ,da 
40, 82 ; coupures de 80, S2. — Japon 1913, 495. — 
Eusses 1906, 97.50 ; 1909. 87.50 ; Russes réunis, S9.50. 
— Saragcsse. 324. — Rio, 1450. — Azote. 230. — 
Santa-Fé, 409. 

Bourse de iarseSlie du 15 Octobre 
3 % Porteur, 75. — 3 1/2 % Amortissable, tout 

payé, S4.S0 ; 61 % payés. 84.60. — Oblig Tunisien-
nes 3 % 1892, 315. — Maroc 4 % 1914, 432. — 
Egypte Dette unifiée 7 %, 465. — Japon 5 % 1907.. 
94. — Maroc 5 % 1910, 405. — Russie consolida 
4 %, 81 ; 5 % 1906, 96.50 : 4 1/2 % 1909, 83 ;| 
4 1*2 % 1S14 (Ch. de fer), 88. — Turquie (Dette 
convertie 4 %), 65. — Banque de l'Algérie, 2505. —< 
Crédit Lyonnais. 1175. — Panama à lots, 99. — 
P.-L.-M, 1135. — Rlo-Tinto (ex-coupon 34). 1470 ; 
titres de 5, 1455. — Raffineries de Sucre Saint-
Louis, 1000. — Paris 1871 3 %, 375 ; quarts. 89 ; 
1875 4 %, 481 ; 1892 2 1/2 %. 285 ; 1S94-1898' 
2 1/2 %, 285 ; 1898 2 %, 317 ; quarts, 80 ;j 
1910 3 %, 319 ; quarts, 78 ; 1912 3 %. 218. — Com-
munales 1879 2.GO %, 400 ; cinquièmes, 85. — Fon-< ciôres 1885 2.60 %, 352 ; cinquièmes. 80. — Com-j 
munales 1891 3 %, 315 ; 1899 2.60 %, 345 ; 1908 
3 %, 406. — Foncières 1909 3 %, 214. — Communa-' 
les' 1912 3 % Un., 216 : 1912 3 % 73.50 n. v.. 205. —i 
Foncières 1913 3 1/2 % lib., 419 ; 1913 3 1/2 ?jQ\ 
295 n. y.. 414. — P.-L.-M. fus. anc. 3 %, 375. ! 

REMERCIEMENTS 

Les familles Carbonnel, Alech et André, 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances, des marques de sympathie qu'elles 
ont reçues à l'occasion du décès de M. Paulin 
CARBONNEL, survenu le 8 octobre 1914. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M~ veuve Honoré Bourgue, née Mathieu ; 
M" veuve Bourgue, née Plat, remercient leurs 
amis et connaissances, des marques de sym-
pathie qu'elles ont reçues à l'occasion du 
décès de M. Konore-victor BOURGUE, et les 
prient d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera dite samedi 17 du courant, à 9 heures 
du matin, à l'église de la Cathédrale (La 
Major). | 

AVIS OE DECES ET DE MESSE 

Les familles Héraud, Buffler et Bevançon 
ont la douleur de faire part à leurs parents^ 
amis et connaissances, de la mort de leur chen 
neveu Paul HERAUD, sergent-fourrier au 
8o tirailleurs indigènes, tué au champ d'hon-
neur le 14 septembre 1914, à la bataille da 
Craone (Aisne), et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée la 
samedi 17 courant, à 9 heures du matin, .en 
l'église Saint-Vincent-de-Paul (Les Béformés)< 

AVIS DE DECES 

M" veuve Philémon Désiré et sa fille, Mar^ 
celle Désiré ; M" et M. Alphonse Désiré ; 
M"" Christine Désiré ; M. et M" Paul Dar-
dennes et leurs enfants ; M" et M. Clément 
Maunier et leur fille ; M" et M. Brun ; M™ 
veuve Bourgeat et sa famille ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Philémon DESIRE (Jean SER-
VIEN), rédacteur au Petit Marseillais, leur 
époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu et 
cousin, décédé le 15 octobre courant à l'âge da 
42 ans muni des sacrements de l'Eglise. Les 
obsèques auront heu aujourd'hui vendredi, àf 
2 heures et demie de l'après-midi, rue de la 
République, 85. Il ne sera pas adressé da 
lettres de faire part. 

Les membres du Syndicat de la Presse Mar-
seillaise sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regretté confrère Philémon DESIRE 
(Jean SERVIEN), qui auront lieu aujourd'hui 
à 2 heures 30, 85, rue de la République. 

M. Marius Bouchet et M" Bouchet née Blan-
chard ; M. Léon Bouchet ; M. et M" Auguste 
Blanchard ; M" Anna Bouchet ; les familles 
Bouchet, Dupuy, Blanchard, Dantras (d'A'vii 
gnon), Saurel (de Villeneuve-les-Avignon), 
Distribué (de Paris), Gossolin (d'Hédauville, 
Somme), et Monlivier ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances, 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. André BOUCHET, 
cavalier au 9e régiment de hussards, leur fils 
et frère chéri, petit-fils, neveu, cousin et 
allié, blessé mortellement au champ d'honneur, 
dans une reconnaissance à Neuvillers (Vos-
ges), le 13 septembre 1914, et décédé le même 
jour a l'hôpital Saint-Charles, à Saint-Dié,1 à 
l'âge de 19 ans. Un avis ultérieur fera connaî-
tre le jour et l'heure de la messe de sortie 
deuil. -vt.-^,-, 

MM. les membres du Cercle de Saint-Bar-
nabé sont priés d'assister aux obsèques da 
leur regretté collègue M. Edouard GOULLET, 
qui auront lieu aujourd'hui, 16 du courant, à!1 

10 heures du matin, chemin "Saint-Julien, 42<: 

L'Union des Institutrices et Instituteurs Pu-
blics des Bouches du-Rhône. fait part du décès 
de M. GALTIER Marius, directeur de l'école 
d'Eyguiôres, tombé au champ d'honneur. 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
de Marseille, sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur regretté collègue, M. François 
DEBAUDE, membre actif, qui auront lieu' 
aujourd'hui vendredi, à 2 heures de l'après-i 

midi, rue du Vigan. 14, 



L'autorité militaire noua communique la 
liste officielle suivante des blessés actuelle-
ment en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville : 

Hôpital auxiliaire, rsse Saint-Sébastien, 68 
Brunei Pierre, soldat, 13- infanterie. — 

Bouchot Jean-Marie, caporal, 29° infanterie.— 
Blondeau Emile, clairon, 296 infanterie. — 
Ciron Ph., tambour, 29° infanterie. — Roy 
Pierre, soldat, 29e infanterie. — Barry Jean, 
soldat, 29° infanterie. — Bardin Remy, soldat, 
29° Infanterie. — Pegon Jean, soldat, 29 infan-
terie. — Develay Joseph, soldat, 29° infante-
rie. — Léger Oswald, soldat, 29° infanterie. — 
Desplanches Pierre, soldat, 29° infanterie. — 
Potier Camille, soldat, 29» infanterie. — Cha-
nter Jean; soldat, 29° infanterie. — Liocheau 
André, soldat, 5G' infanterie. — Gervàis Jo-
seph, soldat, 5GC infanterie. — Boulicaut Au-
guste, soldat, 56° infanterie. — Meunier Fran-
çois, soldat, 56° infanterie. — Seguin Joseph, 
soldat, fô° infanterie. — Oudard Henri, 85e 

infanterie. — Luneau Jean, soldat, 85e infan-
terie. — Martin Sylvain, soldat, 85» infan-
terie. — Pillon Claude, soldat, 85° infanterie. 
— Cochet Julien, soldat, 85° infanterie.— Pion 
Pierre, soldat, 85« infanterie. — Lenoir Louis, 
sergent, 134e infanterie. — Chauvin Robert, 
caporal, 134' infanterie. — Labrosse Fran-
çois, soldat, 134" infanterie.— Charpin Claude, 
soldat, 134° infanterie. — Michaud Jean, sol-
dat, 134° infanterie. — Jolly Jean-Marie, sol-
dat, 134° infanterie. — Jacquet Guillan, sol-
dat, 134° infanterie. — Richard Auguste, ser-
gent-major, 171" infanterie. — Rodot Clément, 
soldat, 171°. — Gasner Maurice, soldat, 171° 
Renaud Alban, soldat, 171° infanterie. — Pe-
quignot Francis, soldat, 171» infanterie. — 
Crevoisier Léon, soldat, 171» infanterie. — 
Haas Louis, soldat, 171* Infanterie. — Mar-
tin Joseph, soldat, 171a Infanterie. — Daguin 
Louis, sergent, 172° infanterie. — Malax Fran-
çois, soldat, 172» infanterie. — Vernier Al-
cide, soldat, 172° infanterie. — Labidoire 
Pierre, soldat, 172» infanterie. — Joras 
Alexandre, soldat, 172» infanterie. — SooUard 
Charles, soldat, 172» infanterie. — Dubuis 
Louis, soldat, 172» infanterie. — Michon 
Pierre, soldat, 172» infanterie. — Lagoutte La-
zare, soldat, 210» infanterie. — Lassauret 
Jean, soldat, 213» infanterie. — Roux Louis, 
soldat. 227" infanterie. — Paris Charles, sol-
dat, 227» infanterie .— Caume.l Clovis, soldat, 
261» infanterie. — André Louis, soldat, 266» 
Infanterie. — Chédor Léon, sapeur, 10° génie. 

Hstel-Sîau de Marssills 
Moreau Henry, soldat, 13» infanterie. — Pa-

latan Claude, soldat, 40° infanterie. — Deche-
lette Georges, sergent, 46» infanterie. — Hi-
lalre Jean, soldat. 5S» infanterie. — Massin 
Pol, soldat, 94» infanterie. — Royer Louis, 
caporal, 150» infanterie. — Jolly Léon, soldat, 
154» Infanterie. — Poumerouillé Henri, sol-
dat, 155' Infanterie. — Lhoneux Alfred, sol-
dat, 161» infanterie. — Sénéchal Jean-Baptiste, 
Eoldat, 165» infanterie. — Lallier Jules, capo-
ral, 165» infanterie. — Vanparis Jules, soldat, 
165» infanterie. — Pavy Clément, soldat, 165° 
infanterie. — Lecaudé Clovis, soldat, 165» in-
fanterie. — Damie Georges, soldat, 106° infan-
terie. — Claude Alfred, soldat, 166° infante-
rie. — Clarens Nicolas, soldat, 166° infanterie. 
Deboffe Eugène, soldat, 166» infanterie. — 
Courtin Octave, soldat, 166° infanterie. — 
Franck Emile, caporal, 166" infanterie. — 
Maire Henri, soldat, 166» infanterie. — Bar-
reau Marie, soldat, 166» infanterie-. — Boquet 
Charles, soldat, 166» infanterie. — Rodi.er 
René, caporal, 166° infanterie. — Gusse Jules, 
sergent, 166» infanterie. — Grassin Lucien, 
soldat, 166» infanterie. — Laguerre Maurice, 

soldat, 166» infanterie. — Pouvillon Antoine, 
soldat, 166° infanterie. — Duffour Georges, 
soldat, 166» infanterie. — Guilbert Paul, capo-
ral, 166» infanterie. — Martin Ernest, soldat, 
1G6» infanterie. — Huslin Emile, soldat, Jfifa' 
infanterie. — Poidevin Abel, soldat, 166» In-
fanterie. — Santoni Dominique, ''•apcral, 173» 
infanterie. — Roucb Gérard, soldat, 259» in-
fanterie. —- Buisson Jean, soldat, 211» infan-
terie. — Sannac Honoré soldat, 259» infante-
rie. — Bonnefoy René, soldat, 270» infanterie. 
— Chesnay Robert, adjudant, 201» infanterie. 
— Jean Isidore, soldat, 330» infanterie. — 
Lainé Marcel, oaporal, 330* infanterie.— Ottavi 
Antoine, soldat, 331» infanterie. — Testelin 
Jean, soldat, 351" infanterie. — Charneux 
Réole-Emile, soldat, 366» infanterie. — Dion 
Edouard, soldat, 26° chasseurs à, pied. — Pe-
ret René, M. ouvr., 9» génie. — Debard Paul, 
soldat, 19» artillerie. — Ribourtout Maurice, 
soldat, 40» artillerie. — Vinciguerra Denis, 
brigadier, 5» artillerie. — Dommange Henri, 
soldat, 44» territorial. 

Hôpital auxiliaire n'en!. Êsstave-QespSaees 
Rassent Gaston, soldat, 4* d'infanterie. — 

Douce Charles, soldat, 4° d'infanterie. — 
Geiloz Alphonse, soldat, 4" d'infanterie — 
Houdaillo Léon, soldat, 4 d'infanterie. — 
Masson Auguste, soldat, 4" d'infanterie. — 
Tort Henri, soldat, 4» d'infanterie. — Mel-
lino Louis, sergent, 4' d'infanterie. — Visset 
Edmond, soldat, 4" d'infanterie. — Char-
leuf Jean, soldat, 13= d'infanterie. — Lamy 
Félix, soldat, 13' d'infanterie. — Jarry Joseph, 
soldat, 13" d'infanterie. — Béraud Jules, sol-
dat, 15» d'infanterie. — Glandut Maurice, 31' 
d'infanterie. — Clavelin Joseph, soldat, SI* 
d'infanterie. — Bouisset Pierre, soldat, 
53* d'infanterie. — Berthier Léon, soldat, 
54» d'infanterie. .— Barbat André, soldat, 
67' d'infanterie. — Thomas Georges, 67* d'in-
fanterie. — Raimond Victor, capitaine, 82» 
d'infanterie. — Bigeard Eugène, soldat, 
22» d'infanterie. — Carrignon Paul, soldat, 
82' d'infanterie. — Lévy Abraham, soldat, 
82' d'infanterie. — Macabrey Fernand, sol-
dat, 82° d'infanterie. — Derbier Cyrille, sol-
dat, 85" d'infanterie. — François Maurice, sol-
dat, 85' d'infanterie. — Boite Marcel, soldat, 
87» d'Infanterie. — Leveaux Fernand, soldat, 
87* 'd'infanterie. — Leelera Emile, soldat, 
89* d'infanterie. — Creusevault Jean, soldat, 
92» d'infanterie. — Lynt Jean-Marie, soldat, 
95* d'infanterie. — Beaumeister Abel, soldat, 
90* d'infanterie. — Lena Joseph, soldat, 111» 
d'infanterie. — Hallard Albert, soldat, 113» 
d'infanterie. — Haullet Albert, soldat, 
131' d'infanterie. — Lavocat Claude, soldat, 
134» d'infanterie. — Marion Jean, soldat, 
134" d'infanterie. — Marpont Jean, soldat, 
134' d'infanterie. — Richy Nicolas, soldat, 
134» d'infanterie. — Roux André, soldat, 150' 
d'infanterie. — Weppe Henri, soldat, 150' d'in-
fanterie. — Bêziers Joseph, capitaine, 157" 
d'infanterie. — Eusebi Louis, soldat, 163° d'in-
fanterie. — Sarrat François, soldat, 163' d'in-
fanterie. — Siau Henri, soldat, 163" d'infan-
terie. — Pourchet Henri, sergent, 171» d'infan-
terie. — Barralis Jean, soldat, 173* d'infante-
rie.— Aurancl Jean, soldat, 255" d'infanterie.— 
Castagnier Emile, soldat, 255» d'infanterie. — 
Moreau René, caporal, 302' d'infanterie. — 
Legrip Paul, soldat, 302' d'infanterie. — Bou-
cher Adolphe, adjudant, 313» d'infanterie. — 
Logueret Camille, sergent, 313' d'infanterie. 
— Tailhardet Louis, soldat, 5' colonial. — 
Lebayle Emile, soldat, 5° colonial. — Lecca 
Ange, sous-lieutenant, 38' colonial. — Chau-
lier Victor, sous-lieutenant, 38' d'artillerie. — 
Champion Alexis, soldat, 46» d'artillerie. — 
Cherif, soldat, l*r tirailleurs. — Carrière 
Emile, adjudant-chef, 8' chasseurs. — Dam-
broise Emile, soldât, 9° chasseurs. — Lepers 
Emile, soldat, 9' chasseurs. — Cosson Arthur, 
soldat, 18* chasseurs. — Doujon Emile, sol-
dat, 18' chasseurs. — Pacoux Emile, clairon, 
18° chasseurs. — Plouvier Alphonse, sapeur, 
3' génie. — Chabroutz François, maître-ou-

vrier, 4* génie. — Becanl Léon, soldat, 35» ter-
ritorial. — Lagay Joseph, soldat, 35* territo-
rial. — Tison Auguste, soldat, 35» territorial. 
— Thomas Jean, médecin-major, 111' d'in-
fanterie.— Coudray Albert, soldat, 113* d'in-
fanterie. 

Hôpital aisKîiîaira 30§, nie du Platane 
Rabut Philibert, soldat, 13" d'infanterie. — 

Charbonnier Simon, soldat, 13' d'infanterie. 
— Guindillet Marc, caporal, 13» d'infanterie. 
— Renaut Charles, soldat, 29" d'infanterie. — 
Texier Antoine, soldat, 29' d'infanterie. — 
Borderieux Charles, soldat, 85° d'infanterie.— 
Pizzorni Simon, soldat, 85' d'infanterie. — 
Bail Alexandre, soldat, 85' d'infanterie. — 
Lajudie Guillaume, soldat, 172° d'infanterie. 

Hôpital auxiliaire, m Brateuil, 170 
Codou Louis, soldat, 3' infanterie. — Se-

guin Félix, soldat, 4' infanterie. — Rigolet 
André, sergent, 40' infanterie. — Escaig Ger-
main, soldat, 83' infanterie. — Thiriet Vic-
tor, soldat, 106' infanterie. — Liège Théo-
phile, soldat, 105» infanterie. — Laune Au-
guste, soldat, 106» infanterie. — Fraysse 
Jean, soldat, 111' infanterie. — Ardisson 
Jean, tambour, 111' infanterie. — Peyrol 
Alexandre, soldat, 112' infanterie. — Oudard 
Pierre, caporal, 113* infanterie. — Larrouyet 
Georges, soldat, 131' infanterie. — Maclo 
Charles, soldat, 131° infanterie. — Bley Ju-
lien, soldat, 150» infanterie. — Denève Vic-
tor, caporal, 150* infanterie. — Bertrand Ju-
lien, soldat, 161' infanterie. — Gilbert Jules, 
soldat, 161' infanterie. — Minard André, sol-
dat, 161' infanterie. — André Bernard, sol-
dat, 162° infanterie, — Andreini Laurent, sol-
dat, 163» infanterie. — Châtelain Julien, sol-
dat, 165' infanterie. — Antona Paul, tam-
bour, 173" infanterie. — Chapelet Albert, sol-
dat, 173' infanterie. — Clavand Pierre, sol-
dat, 211' infanterie. — Léonard Pierre, sol-
dat, 211* infanterie. — Brun Jean, soldat, 
220» infanterie. — Gout Léon, soldat, 240» in-
fanterie. — Lacoste Firmin, soldat, 259° in-
fanterie. — Chapuis Auguste, soldat, 261* in-
fanterie. — Benac Antoine, soldat, 283' infan-
terie. — Schneider Edouard, caporal-four-
rier, 302* infanterie. — Mérigot Faustin, sol-
dat, 302' infanterie. — Verdel Constant, sol-
dat, 313" infanterie. — Coiffe Daniel, soldat, 
324» infanterie .— Giordi François, soldat, 
373" infanterie .— Aucante François, soldat, 
2» artillerie. — Keurtebize Edouard, aide-
maréchal, 11' artillerie. — Voise Emile, sol-
dat, 45' artillerie. — Calvère Jean, soldat, 
42" colonial. — Saint-Pier-re Joseph, 44" co-
lonial. — Deshayes. Jules, soldat, 25" chas-, 
saurs. — Queru Victor, soldat, 39° chasseurs. 
— Bachot Lucien sergent, 59' chasseurs. — 
Levasseur Alphor.fj, brancardier, 2» division 
coloniale, — Duval Loinel, soldat, 12" cui-
rassiers. 

kmm da l'hôpital auxiliaire n" t . 
(Boulevard de la Madeleine, 88) 

Sellier André, 4" infanterie. — . I.isbet 
Henri, 4» infanterie .— Rustin Jean, 40" in-
fanterie. — Mathieu Eloi, 41" infanterie. — 
Baudoux Gaston, 46" infanterie. — Bute au 
Charles, 76' infanterie.. — Dlsdiér Henri, 76' 
infanterie. — Pieyre Louis, 163° infanterie.— 
Douze Pierre, 171' infanterie. — Jeannetot 
Louis, 171' infantai^e. — Airthié Pierre, 259° 
infanterie. — Favrot François, 5" colonial. — 
Emery Louis, 2" artillerie. — Laurent Louis, 
37' artillerie. — Mondy Etienne, 57' artillerie 

Hôpital auxiliaire L.-F. Qhapisis 
(363, rue Paradis) 

Viallet Louis, caporal, 40" infanterie. — 
Raoux Henri, soldat, 61" infanterie. — Ga-
briel Valentin, soldat, 82* infanterie. — Bon-
net Louis, soldat, 85' infanterie. — Badoux 
Emile, soldat, 85» infanterie. — Firre Pierre, 
soldat, 134' infanterie. — Pinangiar Yves, 

soldat, 147» infanterie. — Cuburu André, 
sous-lieutenant, 166» infanterie. — Ansel 
Emile, sergent, 171' Infanterie. — Parent 
Charles, caporal, 171' infanterie .— Vallin 
Edmond, soldat, 172' infanterie. — Reynier 
Paul soldat, 341» infanterie. — Rouland Ga-
briel," soldat, 13" infanterie. — Chappe Louis, 
soldat, 13» infanterie. — Lacroix Georges, 
soldat, 13" infanterie. — Martin Jean, soldat, 
13" infanterie. — Boire Joseoh, soldat, 29" in-
fanterie. — Michot Henri, soldat, 29" infan-
terie. — Coui'jon Nicolas, chef de bataillon, 
42° colonial. — Bouthiba Mohamed, sous-
lieutenant, 4» gouniier. 

Les Comités de secours 
Comité des intérêts de Malargues. — Le Comité 

adresse ses plus chaleureux remerciements a tou-
tes les généreuses personnes qui conUnuent comme-
par le passé à lui venir en aide peur mener à bien 
l'œuvre patriotique qu'il s'est tracée. Grâce â la 
générosité toujours en éveil des habitants de Ma-
zargues, au dévouement inlassable de tous les mem-
bres du Comité, les familles nécessiteuses du quar-
tier sont toujours secourues ; les sommes recueil-
lies sont uUlcment employées à l'achat de denrées 
et produits alimentaires de première nécessité, dont 
la distribution s'effectue deux lois par semaine à 
l'entière satisfaction des Intéressés. A cette occa-
sion il adresse un nouveau et pressant appel aux 
personnes désireuses de concourir au soulagement 
des Indigents du quartier, et les invite à bien vou-
loir se laire Inscrire ou adresser leur obole le plus 
tôt possible au siège du Comité, café du Chalet, 
Mazargues. où une permanence est établie tou6 l«;s 
mercredis et samedis, de 3 h. à 5 heures. 

Voici la 2e liste des souscriptions recueillies par 
le Comité : 

M. Aimé Couve (Comité de la Presse). 100 fr. ; 
M. Amédô Colles, négociant en bois, avenue 
d'ATenc, 100 fr. ; Mme Constanti. villa Beau-Val-
lon, Mazargues, £.0 Ir. ; M. Axel Buslc, armateur, 
2e versement. 60 fr. ; MIL les officiers du groupe 
militaire du KSe de ligne, ea souvenir de leur sé-
jour à Mazargues. 50 fr. ; M. Degrolln. Chateau-
Lamotte par AuvUllas (Tarn-et-Garonne). 50 fr. ; 
M. Bouge, député des Bouches-du-Rhône, 30 fr. ; 
M, Isnard Etienne, marchand de vins, Mazargues, 
25 fr. ; M. Michelis, viUa Marjolaine, boulevard 
Michelet (2e versement), 25 fr. ; Mme la baronne 
de Montagnac, Mme Jaunes (campagne Marseille à 
Mazargues), Mme Baugulès, 25 Ir. ; M. Guibert, 
pharmacien à Mazargues. 2Q Ir. ; M. Armand Du-
boul, 2e versement, 20 fr. ; Société Mazargues-
Sport, 20 fr. ; M. Gaudibert, vUla Adrienne. Ma-
zargues, 20 fr. ; Comité de Vert-Plan, 20 fr. ; M. 
Loubet, à Mazargues, 20 fr. ; M. Eineric Albert, ca-
letier, 15 fr. ; M. Constant, villa Armand, boulevard 
Siegfried, 10 fr. ; M. Charreyron fils, 8o versement, 
10 fr. ; M. Jules Chabaud, 'café du Chalet, Mazar-
gues, 10 Ir. ; M. Bergasse, campagne de Saint-
Jacques. Mazargues, 10 fr. ; M. Bernus, villa 
Katty, boulevard Michelet, Mazargues, 10 fr. : M. 
l'abbé Martin, Mazargues, 10 fr. ; M. Gras, boule-
vard Michelet, villa Mansourah, 2e versement, 
10 fr. ; M. Gignac, pécheur, rue Raoux, Mazar-
gues. 10 fr. ; M. J. Giraud, chemin do Sormiou, 
10 fr. ; Fraternité Progressive, 6 Ir. ; M. Raymond, 
villa Vert-Clos, Mazargues, 5 fr. ; Anonyme, s fr. : 
M. Cayol Etienne, boulevard do la Concorde, 5 Ir. ; 
M. Gouin, villa Vieux-Moulin, Mazargues, 2e ver-
sement, 5 fr. : M. Arnaud, café de l'Harmonie, 
Mazargues. 5 fr. ; M, Paoli. marchand de vins, 
Grand-Rue. Mazargues, 5 fr. ; M. Olive, débit do 
tabacs, Mazargues, 5 fr. ; M. Thobert, pharmacien. 
Mazargues. 2e versement, 5 fr. : M. Reboul Jacques, 
rue Raoux, Mazargues. 2e versement, 5 Ir. ; M. 
Jouvln, secrétaire de police, 2e versement, 5 fr. ; 
M. Antonglorgl, à Mazargues, 2e versement, 5 fr. ; 
M.. Chabaiier. à Mazargues, 9e versement, 5 Ir. ; 
M. Denis, bar de la Chorale, Mazargues, 
5 fr. i M. Rougler, boulevard Michelet. 5 fr. ; 
M. Louis Audric, marchand de vins, boulevard de 
la Concorde, Mazargues, 5 fr. : M. Maisonncure, 
5 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Mme- Fischer, villa Ker-
dary. Mazargues. 2e versement. 5 Ir. ; M. Reboul 
Jacques, rue Raoux. 3e versement, 5 fr. ; M. Le-
breton, villa de la Tour, campagne Livon. Mazar-
gues, 5 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; M. Fortuné Cha-
t-ami, 2 Ir. ; M. Marius Arnaud, campagne d'Ayi-
taya, 2 fr. ; M. Tardy. villa Marguerite, boulevard 
Alméras, 2 fr. ; Mme Clalrfond 2 fr. ; M. -Re-
gouffre, rue du Lavoir, Mazargues. 2 fr. ; Mme 
Cayol, mercerie, boulevard de la Concorde, Mazar-

gues. 2 fr. : deux farceurs (bière et limonade), 
1 fr. ; Anonyme, 0.25 ; liste Sylvl, café du Sport, 
Mazargues. 13 fr. 75 ; liste Olive, débit de tabacs, 
Mazargues, 8 fr. 50 ; liste Arnaud, bar de l'Harmo-
nie, Mazargues, 6 fr. ;. liste Rolland débit de ta-
bacs. Mazargues, 3 fr. ; Rivier, bar Rivier. Ma-
zargues, 2 lr. ; liste Poirier, café du Marché, 
i fr. ; liste Roy, bar de là Pyramide, 0.50 ; liste 
Martin, bar de la Tour. 2 lr. ; M. Gras, villa Man-
sourah, boulevard Michelet, 3e versement, 10 fr. ; 
M. Raymond Cayol, ancien conseiller général 
10 fr. Total de la 2e liste. 914 fr. Liste précédent©, 
1.440 fr. 25. Total général : 2.354 fr. 25. 

D-ons en nature : Imprimerie du Petit Marseillais, 
imprimés divers ; Baille, droguiste, Mazargues, 
2e versement. 25 kilos haricots ; Coulon, vins et 
huiles, Mazargues, £o versement, 24 pains savon ; 
Antongiorgi. Mazargues, 3e versement, 25 boites 
tomates ; Maurice Talon, boulevard Michelet, sacs 
en papier ; Lombard, épicerie, Mazargues, 10 ki-
los riz ; Mme Magdelon, bijouterie, rue Canne-
bière, vêtements divers ; Antongiorgi, 3e versement, 
20 paquets chicorée. 

Légumes divers : M. Lerfla Bastion, traverse Le-
méo ; MM. Goletti, Poittevin, traverse Lernêo ; M. 
Ceruttl Georges, traverse Tornesy ; MM. Ribcro 
Mathieu. Amalto Georges, Vera Jacques, traverse 
Musse ; MM. Richelme, Véra Bernard, traverse de 
la Vieille-Chapelle : MM. Guérino Grégoire. Gué-
rino Joseph, traverse des Oliviers ; M. Rossi Octave, 
aux Trinltaires ; M. Jeaufret. traverse Goufonne ; 
MM. Véran, Salvator. Guérin, Michel, tiaverse des 
Oliviers ; M. Dalmasso Pierre, campagne La Flo-
ride ; Mil. Sabin Bourelly, Tambon Louis. Olive, 
Pedrinl, campagne Les Anglais : MM. Aulonne, 
Sarzana, Donnadleu, traverse du Toi d'Espagne ; 
M. Estienno Marius, Les Tubéreuses ; M. Campa-
gno. Impasse da La Turbie ; M. Varselonno Geor-
ges, campagne Lemée ; M. Manelli, campagne Che-
vilion ; M. Aryieux, au Lancier : M. Giraud, à 
l'Aillaudo ; M. Sidolle, campagne Vert-Clos7 ; MM. 
Jourdan. Bonnafoux, traverse de la Jarre ; MM. 
Oddœro. Galateo, à l'Arenas ; MM. Darberl, Me-
gllori, Deblevid. Fouque, traverse de la Soude ; 
M. Brun, traverse de la Gaye : M. Gavasse, tra-
verse Desautel ; M. Lerda Baptistin, La Marga-
rido, traverse Desautels ; M. Guizot. traverse De-
sautel ; i!. Mathieu, traverse Goufonne. 

Comité de secours du quaHier VàuVan. — 
Deuxième l!6te de:, dons recueillis : Comité d'assis-
tance de la presse, 125 lr. : A. Bouge, député, 
25 fr. ; Aman Vigié, Parei et Cde et leurs ouvriers. 
2e versement, 25 fr. ; Aman Vigié, Paret et Cie, 
3o versement, 50 fr. ; Emile D-mergue, 2e verse-
ment. 20 lr. ; Jules Dcmergue. 2e versement, 20 f r. ; 
Paul Franc, 2a versement, 10 fr. : Eugène Mirtil. 
25 fr. ; A. Vigo, receveur municioal, 20 fr. ; Louis 
Blanc, 20 fr. ; Paul Nathan, lô fr. ; Anonyme, 
20 fr, ; Griiuaud père, 10 ir. ; Gaymard, 10 fr. ; 
Tricoire, 10 fr. ; Mme Desmero. 15 fr. ; Denicclo, 
5 ir. ; Aurillac, 5 fr. ; Charles Ramena, 5 fr. ; 
Richelme, chanoine, 5 îr. ; Peyron, abbé, 5 fr. ; 
André Courront, 5 fr. ; Malaussena, 5 fr. : veuve 
Barbe, 5 fr. ; Burgdofer, 5 fr. ; Mme Bonnet. 
5 fr. ; Eugène Maistre, 5 fr. ; Aurenty, 5 lr. ; 
Mme Hcrmitte. 5 fr. i Simon, 5 fr. ; Alfred Tho-
lozan, 5 fr .; Louis Thoîozan. 5 fr. ; Fabre, 5 fr. ; 
Someria fils, 5 fr. ; Félix Lévy-Valcnsi, 5 ,fr. ; M. 
et Mme paille, 5 fr. ; Anonyme. 5 fr. ; Mme véuvo 
Fily, 3 fr. : M. et Mme Castellan, 2 fr. ; veuve 
Lombard, 2 fr. Total de la Se liste. 527 francs. Dons 
en nature : Poggi, épicier, G0 kilos de pommes de 
terre ; SotneUi, épicier, 10 kilos de pommes de 
terre. A tons ces généreux donateurs, le Comité de 
secours adresse ses plus sincères remerciements. 

sous-comité de secours d'Er.doume-Saînt-Viclor. 
— Deuxième liste de souscription, mois de sep-
tembre : Evesque, boulanger, 8. kUc-s de pain ; 
fromagerie Saint-Victor, 35 kilos haricots ; Cou-
pin, portefaix. 20 kilos semoule, 20 kilos pois •, 
Epicerie Phocéenne, 20 kilos pommes de terre -. 
Maitieo&a Bourges, 25 kilos riz ; Frau, éplcle.r, 25 
kilos légumes ; Mme Benêt, une layette ; 
Fourestier, entrepreneur, 50 kilos de bols: S. M.P., 
140 fr.; Bouge, député, 4S tr.; Soubxune. 43 fx. 50 ; 
FamUlal Cinéma. 100 fr.; Jourdan, 10 fr.; Mazzo-
cane, 5 fr.; Abr,am, 2 fr.; Charpin, 5 fr.; Ferrer, 
1 fr.; Hugues, 5 fr. ; David, 0 50 ; anonyme, 1 Ir.; 
anonyme, 1 fr.; anonyme. 0 50 ; Salva*., 1 fr.; 
anonyme, 2 fr.; Lacariaud, 5 fr.; Militaire, 5 îr.; 
Galinier, 8 fr.; Blanc. 5 te.; anonyme, 2 fr.; 
anonyme, l fr.; Erancalleonl, 2 fr.; anonyme, 
0 50 ; Arnaud, 1 fr.; Rey François, 5 fr.; anonyme, 
0 50 ; Brancalieoni, 2 fr.; Mercier, matelot à borq 
du Paris, l fr.; Moulis, matelot à bord du Paris, 
2 fr. 35. Total : 3SS fr. 05. 

Distribution pendant le mois de septembre par 
les soins du Comité en dehors des secours accor-
dés par la Ville., et le Conseil général : pain, 
300 kilos ; lait. 357 litres ; légumes, 299 kilos ; 
bons à 0 20, 121 bons. 

Le Comité remercie tous ces dévoués donateurs 
ainsi que la presse marseillaise du bienveillant 

concours qu'elle ne se lasse Jamais d'apporter ans 
malheureux. 

La liste de souscription est ouverte au siège du 
Comité d'Endoume-Saint-Victor, rue d'Endcumo, 
123, bar Badan, pour tous dons en nature ou en 
espèces pour venir on aide à tous ceux quo la 
guerre a privé de travail et de soutien. 

Comité de Menpentl — Le Comité d© Menpentl 
adresse à M. le préfet et à M. le maire, la lettre 
suivante : 

« La population de Mennenti, dont le Comité 
de secours so fait l'intemrète. a l'honneur de 
demander respectueusement* aux pouvoirs publics 
de s'entendre avec l'autorité militaire pour quo 
les écoles soient ouvertes le plus tôt possible à ses 
enfants, un millier environ. 

« Profondément émus de la situation présente,! 
les membres du Comité ont pensé qu'il y aurait >-
lieu de concilier les intérêts militaires et les 
intérêts scolaires, ceux-là et ceux-ci so confondant 
les uns et les autres dans la nation. 

« Ils n'ignorent, pas, d'autre part, que l'admi-1 

nlsiration académique a mis tout en œuvre pour 
faire admettre dans les écoles restées libres tous 
les enfants qui ne peuvent fréquenter leur école 
ordinaire, réquisrtiionnée et occupée actuellement 
par nos glorieux soldats. Mais ils pensent quo 
certains c&ntonnemenits récemment évaoués pour-
raient leur être af/ectés, sans que la défense 
nationale, qui est leur premier souci, eût à ea 
souffrir, leur devise étant ; Le pays avant tout t 

« Mus par ces sentiments, ils prennent la liberté 
d'indiquer quo le cantonnement de la rue Vin-
cent (Pompes funèbres), est vide depuis le départ 
xéeemt du G» hussards, qu'il en est de même de 
celui de la rue Sainte-Cécile (brasserie du Phé-
nix) do plus la caserne de Mennenti qui peut 
contenir un millier d'hommes est presque totale-
ment dégarnie. 

« Un emplacement naturel, à proximité du Pars, 
a fourrages, se trouve actuellement libre et son/ 
affectation à. un cantonnement, à notre avis, no" 
serait pas déplacé ; le groupe scolaire du quartier" 
de la Tlmone, non encore terminé, pourrait être 
occupé par plus de 300 hommes. 

« Soucieux et pénétrés de tous les nobles intérêts 
en cause, ils osent néanmoins vous soumettre les 
vœux de la population au milieu de laquelle ils 
vivent' avec l'espoir que vous en reconnaîtrez le 
bien fondé, puisqu'il s'agit des enfants du peuple, 
espoir futur de notre pays. » 

« Daignez agréer. Monsieur le préfet, l'expres-
sion de nos respectueux sentiment. — Pour lô 
Comité, le secrétaire général, Casimir Nolin. » 

Comité de Sainte-Marthe. — Le Comité se réuw 
nlra dimanche 13 octobre, à 4 heures. 

Comité Franco-Italien. — Le Comité Franco-
Italien quoique étant tout spécialement créé pour 
l'assistance par le travail et ayant par ce moyen 
à l'aide de placements fixes secouru près de deux 
cents personnes besogneuses, avait décidé, pour 
faciliter sa tache de distribution de secours immé-i 
diats et urgents, de lancer des listes de souscrip- A 
tion. Quelques-unes de ceïïes-ci lui étant parve- ' 
nues, le Comité se fait îm devoir d'en publier lf 
montant et de remercier toiv les donateurs qui 
ont eu à cœur par leur obole, de venir en aide 
aux infortunés que les circonstances actuelles ont , 
frappé si durement. Le Comité fait appel à tous 
les détenteurs do Hotce de souscription pour 
qu'ils fassent diligence tout en les remerciant da 
leur dévouement à cette belile œuvre. 

Listes : MM. i'ret, 5 50 ; PinelU, 2 fr.; Gillbert, 
6 fr.: Arnaud, 35 fr.; Mathieu Na-tali, 12 fr.; 
Oanlzlo, 4 25 ; Pergola, 5 £r.: Giombinl, 32 50 ; 
Racour, 18 50 ; Téofanl, 5 25 ; Gardello, 24 50 ; 
Chanioo, 10 fr.; Henry, 6 fr.; Bianchinl, 12 50 ; 
Téofani, 5 Î5 ; Capcna, pilote, 20 fr.; Mme Goutt-
man, 10 £r.: un anonyme. 2 20 ; le Conseil d'admi-
nistration du Comité, 100 fr., soit 290 fr. 70. 

De nombreux secours ont été distribués et beau-
coup do misères cachées restent encore à soulager. 
Le Comité adresse un appel fervent à tous ceux 
qui veulent participer a C6tte belle œuvre de soli- I 
darité fraternelle, humanitaire, nationale. 

■v. 
HUM 3 W«. B»e»jl 

Tous nosCOH&PiL,3KTSsur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 

îr. 

Rue Colbort 1 G. 
IS:ûiSI î FÎIIO St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE f Bd «le In Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBLfl 

JS, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CMBNT francs, CïHQ CSHT8 francs, ou RS"tî."t,E francs, 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX 32îtîu£.S francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, sis: mois, ou usa an, au choix 
des souscripteurs. 

lis seront admis avac droit de préférence, .juscm'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS D3 LA DEFENSE 35ÎATSON/I.IL.E portent intérêt à 5 oio. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau cl-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOfifiRflES A VERSER : 
/ à 3 mois 98.75 I pftî» {, ià3 mois «33."75 I * S~ l à 3 nuis 9S7.50 

à 6 moi= 97.50 Ml ! il )à 6 mois 437.SO j L : S i à 6 mois 975 » 
n|àunau. 95 » | UtiU II • ) à un an. 475 » J S .Utf J 11 . j à un an 950 » 

L'intérêt nst des Bons est donc de près da 5 12 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. 11 est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, do 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos années. Tout Français aura à cœur de contribuer a assurer 
le succès de celte souscription nationale. 

0a souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

La i i le un IÉ ii ÊI |i ifr§ EU su pi i ipiir 

100 

ECOULEMENTS rien3 ou -ÉCENTS-9UE,-IS.EN 

8, 

jours, sans injection, par les 
PHARMACIE KiEÎLE-SAM 
allées de Meilhan, Marseille. 

Rocharc^s da ttires m® 1914 ^Ct S 
Marseille, récoltant dix mille 
hect., cherche courtier ven-
dant clientèle demi-gros, fûts 
acbeteurs. paiement à l'enlève-
dient marchandises prises à la 
propriété. Ecr. Xavier Pascal, 
poste rest à Roeuie (B.-du-B.) 

Les familles des militaires 
disparus peuvent s'adresser à 
M. de Vega qui se charge de 
toutes recherches utiles, 1, rue 
d<j la Loge (place Vlctor-Gelu). 

CÂWBOKNEURS 
Voyez Kuffier-Verduraz, Chu-

tes-Luvie, tCléph. 16-93 pour 
garni on nage. 

A CfllCTr} tabac 5.CO0 kil., art. 
OAlain div., 12.000 fr. béai. 

V. an, céd. c. dép. guerre, 
15 uns le même, prLx 15.000 fr., 
trait, av. fac. av. garant, sér. 
y Detort, 64, rue République. 

A I ÛUVU chambre meub. à 
LuU£.n pers. très sér. plein 

centre. Ecrire p. r Capucines, 
billet tram 50.607. 

lentes ou Mats 
ils ¥mûi ûd Eeiœres 

A ÏENORE ™-obilicr «°mPiet 
75 rue Sénac. 

CONSULTATION 2 fr. 
Just, défenseur, r. St-iferréol, 46. 

OU demande des ouvrières av. 
1% leur machine à coudre I 

pour travailler dans atelier 
confection hommes. S'adres- j 
ser, 36 A, rue Thubaneau, mag. I 

001IRIERS TOiMOBS j 
eut métaux 

sont demandés pur l'Usine G!é- ! 
ment-Eayard.à Levailois-Paris. ; 

Ecrire immédiatement pour j 
conditions. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le ipurhai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La.loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
clen et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège di.i 

fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions eT 

une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guér>ison la plus sure et 
la nlus rapide par la Méthode Cassius 40 a?i.i de succès}. 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

es I 
nette essence est le dépuratif le plus 

Çuei'glque que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

lîjle est recommandée par les sommités 
mnàllcales pour cqmbattre l'état morhldé 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies do la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant trime altération accidentelle 
ou héréditaire du sâug. 

Cette essance est comuosee avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dëpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

lîUe est dix (bis plus énergique que le 
sirop de salsepareUIe et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

- Femmes I 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sa ng n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2Q fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DIANÔUX; pharmacien, grand tain d'Aix, 33, lÂRSEîlLE 

DÉPOTS : Phle du Serpent, rua Taoia-Vert. — TOUbPN : Phle' Chahr^. Gorlier, Vede!.— J 
A1X : EW» Dou. — ARLES : P&M Maure!. — AVtGNOSf : m* Marie et Uollamâ.- LA ClOTAT : ! 
Ph" Bafri^re. — GANSES : Ph" Antoni. — NIMES : Ph1' Favre. — NICE : Ph" Kostagni. — | 
AI..AI3 : Ëhls Bnnnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

La PECULE GKDET L,aeto-Plïo©pîaaiéc, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre Ofr...<J© la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'énfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIÂÎWUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et faisons d'Alimentation 

LE 

VIN DE VIANDE AOBEB 
Viande ds bœuf, phospiiafe, çuinquiaa 
Energique et Agréable 

est le SAUVEUR 
, des Anémiques, des Affaiblis 
Ides Déprimés, des Convalescents 
! La bouî. 4.50, la bout- 2.50 

Franco gare par 4 bouteilles. 
Pharm. Casfoi.Chabre, Toulon 

BSÉBBBmsaSBttBSgBEm 

m 

m 

Mma VRfiPi! donne bons con-
Jïl llfïMSsi seils, râjiss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26, au 1". 

artemenfs Meil 
46. rue Fortia 

EG. 

demandé comme 
garçon de bureau, 

av.réf. T.Valz.bd Baille,139 

HETRAITf mande encaisse 
ments ou travaux d'écritures 
S'adr. Fujol. place de la Cor-
derie, 2. 

Consultations rie Sà3h., eorresp. 
Bflm^ichel,bdViala,71,(tr Abat.) 

A VENDRE 
S'adresser Bureau (in Journal 

ÛM ÛFHf! tric°^uses, avec 
W3 ULm, machines de tou-
tes marques ou sans mach. 
S'ad. « La Laborieuse », rue 
Colbert. 22, Marseille. Tricot, 
pour militaires. 

AMSSSES FEINTES SUR 
TOILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

3 s KE, [î!as3 Préfestare, 1 

Ghandaiis paar iilltaîras 
chez Pelions 

COMPTOIR DU CYCLE ( 
5 Bd Louis-Salvator, 5 > 

Modèles de l'armée t. pure laine 
Bas et chaussettes 

tTOÇFSQ VENDEURS, de-
L Ë i Ltid mandez cartea 

post. humor., 4 fr. le cent, av. 
tabl. réel. Echant. 0.50 les 10. 
Portrait gén. Joffre dans cadre 
artist. métal plein, doré, 55 fr. 
le cent. Spécim. 1 fr. Bernier, 
47, rue Lancry, Paris. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie 

Le i:eram VIUTUK HiïYRlES. 
Ima et Ster. du Peur Provençal. 

rue (le la iree 78 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr, SO. minimum 2 lignes 

DEMOISELLE demande place dans restau 
rant ou autre, bonne à tout faire, non 

couchée. S'ad. rue Sl-Théodore, 5, au 2° é'tage 

JEUNE HOMME, sérieux, 18 ans, sortant 
école primaire super., demande place quel-

conque. S'adresser Liounef. rue d'Italie. 1, 
Aix-en-Provenoe. 

CHAUFFEUR-AUTO, très sérieux, non mobi-
lisable, désire emploi. Ecrire Th. Delauzim, 

79, rue Loubon. Marseille. 

OUVRIER TEINTURIER, bon coloriste, conn. 
toutes les parties à fond. dem. pl. ée suite. 

Ecrire ou s'adresser M. Joseph Albet. nie des 
Grands-Girmes. 69 

X-RESTAURATEUR ch. empl. secr.. gérant, 
contremaît. Ec. Toussaint, 91, r. République. E 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONNE à tout faire est demandée. S'ad. Ri-
chaud, it rUig République, midi à 2 heures. 

A PPRENTI PATISSIER de 14 à 15 ans, pré-
senté paj ses parents, demandé chez 

J. Grenier r.ie da R^me. 70. 

CORDONNIERS cloueurs demandés. BouiJloc, 
176, grande route d'Aix. Travail assuré. 

APPRENTIE COUTURIÈRE est demandée rue 
14 Duguesclin. 19, rez-de-chaussée. Pressé. 

OUVRIERES pour la confection, travail à. 
emporter, et une apprentie dégrossie d.e-

inandées Modem-Confection, r. Coutellerie, 14. 

APPRENTIE COIFFEUSE est demandée rue 
Consolât, 22. Très pressé, 

aPPRENTIE MODISTE, payée de suite, de-
H mandée rue Longue-des-Capuciris, 20, 2°. 

L INGERE sachant aussi broder demandée à 
la journée. S'ad. rue de Rome, 149, au 3°. 

0" UVRIERS MEGISSIERS sont demandés à la 
tannerie Grawitz, à Aubagne. avec strô-

ques et lunettes si possible. 

BONNE à tout faire, bonnes références, de-
mandée rw> des Minimes, 72. 

OUVRIERS ELECTRICIENS capables deman-
dés maison A. Roussel et Rebufat, rue 

de la Darse, 9. 

PLACIERS, hommes et femmes, demandés 
pour article d'alimentation. S'adresser rue 

Caimebière, 35, au 2° étage. 
BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
B cordonnier capable pour la réparation ; 
demi-ouvrier monteur électricien pour la 
lumière ; apprenti ssrruric-r débutant ; cor-
donnier monteur à la machine « Consolides a 
articles crouts et croupons pour le dehors ; 

aviculteur réfugié du Nord ; apprentie chape-
lière ; apprentie modiste ; apprentie tailleuse. 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

WELL-EDUCATED FRENCHMAN wishes to 
Exciianga English Conversations and 

talte walks with a sympathetic english gen-
tleman. Write L.-W.-G. 57, rue Saint-Jac-
ques, Marseille. i 

I EÇONS DE COUPE pour dames tous les 
L jours, cours en un mois avec diplôme. 
Duc de Vaison, professeur diplômé. , 

COMPTABILITE cours, leçons, prix modérés, 
!.. Folcher. expert, 69. cours Mirabeau, Alx. 

STENO-DACTILOGRAPHIE, anglais, cours 
du soir, rue Nationale, 48. 

DIPLOMEE enseig. sec, prim., allemand, ita-
lien, donne leçons. Ecr. poste rest. K. Z. 

LOCATIONS 

»RANDE et PETITE CHAMBRE meublées, 
3 indép., à louer, 81, cours Pierre-Puset. 

D AME offre pesos, ou chambre et pens., prix 
modéré. Hébert, 67, r. République, esc, 9, 3°. 

A LOUER d. mais. sér. belle chamb. ouis. 
meubl., gaz, élect., 69. rue Grignan, 1" 

O N OFFRE dans famille honorable chambre 
à 2 fenêtres avec électricité, bonne pen-

sion à prix modérés. S'adresser cours Pierre-
F^iget, 71. au magasin. 

PLUSIEURS APPARTEMENTS meublés ou 
non. S'adresser Giraud, villa « Lucette », 

premier arrêt après la Rose. 

GRANDE et JOLIE CHAMBRE MEUBLEE, 
50 fr. par mois ; chambre meublée, 30 fr. 

par mois, 46, rue Fortia. 

OCCASIONS 

B ICHE OCCASION, chambre 300 fr. ; salle à 
manger prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

AVIS DIVERS 

CONSTRUCTIONS 

CHARPENTES, menuiserie, travaux de ma-
rine, réparations, prix modérés. On va 

''«hors. Ecrire. Jammes. 291. av, d'ATenc M"'. 

AVENIR DEVOILE 
naiME MARY, tarots, lignes main, réussite en 
iVI tout, rue Kriiger, 67 (Chartreux). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, retraites des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, 
rue Rouvière 4. 

AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis. Consul 
tation, 2 fr. Actes, procès, naturalisation, 

règlement affaires successions. 

COURONNES MORTUAIRES 

G D CHOIX DE COURONNES et articles de 
fantaisie en perles, métal et celluloïd, rue 

de la Paiud, 33, à côté de l'église. On donne 
des timbres Tabais. 

GARDE D'ENFANTS 

DAME garderait enfant jeune, soins dévoués. 
S'ag, route nationale d'Aix. 92, St-Antoine. 

SOINS ET BEAUTÉ DE LA MAIN 

D AME MANUCURE de la haute société pari-
sienne donnerait soins à domicile. Prix 

modérés et par abonnement. Ecrire Mme Do-
ley, pos^e restante Saint-Ferréoi, • 

PAPIERS PEINTS 

PAPIERS-PEINTS, solde à partir de 0.20 lô 
rouleau, boulevard du Muy. 22. 

DIVERS 

A CHAT d'amandes à la propriété ou par cour- 9 
tier. Paul Saurin. r. d'Entrecasteaux, Aix. 

BONNE COUTURIERE à façon, prix modéré, 
19, rue Duguesclin, rez-de-chaussée. 

G AINERIE, réparation sacs dames et ser-
viettes, rue Glandevès, 16, Prix modéré. 

\ms importan 
Nous prions nos Clients dé ne point 

choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par laj 
poste doivent être accompagnées de leur* 
montant en un mandat ou en timbres-
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtrez 
HARDI 20 OCTOBRE. 


